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Parlement Fédéral | 
LA PROPAGANDE COMMUNISTE 
, DANS LES PROVINCES DE L'OUEST 


ee, 
M. Armand Lavergne 
des chefs de la ‘‘Co-operative Commonwealth Federa- 
tion’ comme un agent à la solde de Moscou — La 


Z motion Boulanger | 


Ottawa. — La rnonnaie bilingue] diffus plaidoyer, étayé sur un amas 
est revenue sut le täpis lundi soir et|de statistiques. Le fait brutal qui 


fl sembiait y avoir presque unanimité | réssort de son exposé, c'èst que Île | 


en sa faveur, mais À la dernière mi: | gouvernement a avancé des sommes 
nute, Frank Turnbull, c rvateur | formidables aux provinces de l'Ouest 


dénonce M. George Williams, l'un | 


Fynth 


(Régina), a empêrhé de prendre le 
vote. ]1lest fort douteux qu'elle puis- 
se être discutée de nouveau avant la 
fin de la session 

L'hon. Maurice : Dupré, . sollicitetr 
général, avait accepté la motion Bou- 
langer su nom du gouvernement. M. 
Ernest Lapointe et plusieurs autres 
députés des deux côtés de la Charn- 
bre avaient marqué leur approbation, 
11 était 11 h..moins cinq et le prési- 
dent se préparait à lire la motiun 
avant de procéder au vote, quand le 
député de Régina s'est levé pour par- 
ler, La motion Boularüger est de 
nouver 1 enterrée. 

Le bill Woodsworth rejeté 

. Le bill Woodsworth pour le rappel 
de Y'article 98, qui a occupé plusieurs 
séances de la Chambre, a enfin été 
rejeté par 89 voix contre 45. Tous 
les conservateurs, de même que six 
libéraux québécois, ont voté pour le 
renvoi à six mois. 

A noter une intervention de M. Ar- 
mand Lavergne, qui a porté des accu- 
sations contre l'un des membres du 
parti Woodsworth, M. George Wil- 
liams, qu'il a accusé d'être à la solde 
de Moscou. 

La C.C.F. et les confmunistés 

M. Lavergne lit des passages d'un 
article publié dans la ‘Revue des 
Deux-Mondes”, où l'auteur, Mgr 
d'Herbigny, qui a fait une longue en- 
quête sur l'organisation communiste 
dans le motidé; dit que les meilleurs 
agents du communisme, ceux qui font 
le meillèur travail pour cette cause, 
ce ne sont pas les gens qui se décla- 
rent ouvertement communistes et 
s'avouont comme ‘rouges” mais plu- 
tôt les gens qui disent tout simple- 
ment qu'en Russie il se fait actuelle- 
ment une expérience intéressante, une 
expérience qu'il convient de suivre 
ättentivement, 

L'organisateur du mouvement de la 
“Co-Operative Commonwealth Fede- 
ration”, M. George Williams, de la 
Saskatchewan, n'est-il pas un com 
muniste authentique, un agent à la 
solde “e Moscqu? M. Lavergne dit 
qu'il re craint pas de l'affirmer. Et 
il cite un autre passage ‘de l'article de 
Mgr d'Herbigny, dans la ‘Revue des 
Deux Mondes": “En dehors des gran- 
des capitalos, dit Mgr d'Herbigny, la 
propazan"e communiste se fait aussi 
dans les immenses prairies de l'Ouest 
canacien et plus particulièrement 
dans la Saskatchewan”. L'organisa- 
teur de cette propagande est M. 

George Williams, qui a fait un voya- 
ge en Rrssie, d'où il est revenu rem- 
pli d'enthousiasme pour le plan quin- 
quennai. Dans une journal agricole, 
le ‘‘\/esterr Produücers”, il fait une 
camj"gne énergique dans le sens dt 
coms:"nisme, surtout depuis 1932, et 
son br: est manifestement de prépa- 
rer !: révolution, M. Williams recom- 
manc : à ses partisans de n'employer, 


M. Woodsworth: “Jé le nie mainte- 
nant. M, Williams est simplement un 
et J'ajoute que M. 


Île train a 


afin ée leur permettre de faire hon- 
neur à leurs nombreuses obligations. 

En janvier de cette année, 1,357,- 
562 personnes au Canada dépen- 
idaijent des secours directs. De ce| 
nombre il y avait 252,000 chefs de | 
famille. 


Pas de plan 

Ce qui se dégage du discours ce 
M. Gordon, dit M. Mackenzie King, 
c'est l'absence d'un plan d'ensemble 
dans la politique ministérielle dé se- | 
cours. Tout d'abord le gouvernement 
a entrepris des travaux de construc-l 
tion afin de procurer de l'emploi aux 
chômeurs. Bientôt il a abandonné 


{cette politique pour opter en faveur | 


des secours directs. Mais on conti- 
nue dans certains départements au | 
gouvernement de faire des travaux. | 
On a, un peu plus tard, songé aux | 
camps de concentration pour les céli- 
bataires.” Tout ce!a peut être fort 
bien, mais, dans l'ensemble, on a 
l'impression que le gouvernement 
n'avait aucun plan défini, qu'il se lais- 
sait guider par lé hasard ou par les 
pressions que l'on exerçait de l'exté- 
rieur, d'une source ou d'une autre. 


LE CARDINAL ELU 
PART POUR ROME 


CRT 
La foule lui fait une ovation 
en gare de Montréal — 

Vive le Pape! Vive le Cär- 

dinal! 

Montréal. — C'est aux cris de 
“Vive le Pape!"”, “Vive le Cardinal!”, 
et au chant de l'hymne ‘“O Canada” 
que le “Washingtonian”}-train du Ca- 
nadien National, s'est ébranlé et s’est 
mis en route vers New-York, à la 
gare Bonaventure, vendredi soir, em- 
portant vers la métropole américaine 
et Rome S. E. Mgr J.-M.-Rodrigue 
Villeneuve, archevêque de Québec et 
cardinal élu. 

Mgr Villeneuve venait de serrer la 
main à son père et d'embrasser ‘sa 
vieille mère, pleurant de joie de voir 
partir son fils pour Rome où il sera 
fait cardinal trente mois seulement 
après avoir été nommé évêque du 
diocèse lointain de Gravelbourg, lors- 
qu'il est monté sur le marchepied du 
train et a salué-la foule de plusieurs 
centaines de personnes réunies sur le 
quai de la gare pour lui fairo une 
ovation. k 

Comme Son Excellence disait à 
tous, en agitant son chapeau: “J'em- 
porte tout Montréal dans mon coeur", 
et la foule a lancé 
les cris de “Vive le Pape!”, “Vive le 
Cardinal!”, et elle a entonné “O Cu- 
nada”, mnt 

La scène du départ était touçhante. 
mais combien belle ét émouvante 
sera aussi la scèné du retour de Sou- 


/ 


d'éducai 


Le deuxième évêque de Gravelbourg | 


SON EXCELLENCE Mgr ARTHUR MELANSON, 


x 


qui a été sacré mercredi dernier à Chatham, N.-B. et qui sera intronisé 
demain dans la cathétralé de. Gravelbourg: 


CHEZ NOS COMMISSAIRES 


Trois séances d’utiles discussions pour les délégués dés 
districts scolaires canadiens-français du Manitoba 


La convention des commissaires 
d'école de langue française du Mani- 
toba a eu son succès habituel; les dé- 
légués, venus en grand nombre, ont 
suivi les séances avec beaucoup d'as- 
siduité. ” | 

A.louverture, mardi soir, M. Sau- 
veur Marcoux, président de l’Associa- 
tion des Commissaires, en souhaitant 
la bienvenue aux délégués, a parlé cu 
travail de l'exécutif de l'Association 
d'Education, dont il fait partie depuis 
deux ans. A propos du salaire des 
institutrices, il remarque que dans 
trop dé cas, le prix que l'on demande 
a celles-ci pour-leur pension est exor- 
bitant quand l'on considère la baisse 
du coût de la vie. Remarquant un 
bon nombre de nouvelles figures par- 
mi les délégués, le président les salue 
tout spécialement et souligne la né- 
cessité de diriger des jeunes vers nos 


organisations scolairés et nationales, 


añn de remplacer les anciens qui dis- 
paraissent. 

: Pour le français 

Après lecture du procès verbal de 
la dernière convention, faite par le 
secrétaire, M. J.-H. Daignault, M. le 
magistrat Henri Lacerte,. président 
de l'Association d'Education, rappelle 
les liens très intimes qui existent en- 
tre l'Association et les commissaires 
d'école: -Il parle des différents mou- 
vements ,;en marche intéressant ja 
cause du français et pour lesquels il 
demande l'appui des délégués: requête 
pour ‘a monnaie bilingue: manifeste 
des Jeunes pour la reconnaissance des 
droits de la minorité française et la 
refraricisation, protestation contre 
l'absence de français aux concerts de 
la Commission fédérale de la Radio. 
M. Lacerte analyse ensuite le fameux 
rapport du. comité - spécial de la 


tion. Il montre les dangers 


‘ment. 


‘d'arborer des enseignes françaises 


Devoirs des commissaires 

A là séance de mercredi soir, M. 
Sauveur Marcoux a salé S. E. Mgr 
Béliveau, qui avait teng à y assister, 
lui offrant les ges et les 
voeux des délégués. : 

Le R. P. Bourque, S.J., a parlé su 
les devoirs des commissairés. . Etant 
donnée l'importance de cette cause- 
rie, nous la réproduisons “in extenso' 
Cass une autre partie du journal. 


Nos origines françaises 

M. l'abbé A. d'Eschambault rappelle 
dans un excellent raccourci historig'1e 
les origines françaises du Manitoba. 
Sans remonter jusqu'à La Vérendrye 
et à ses successeurs, il montre que 
notre pays fut beaucoup plus fraz- 
çais qu'on ne le suppose générale- 
La création de la fameuse 
Compagnie du Nord-Ouest, {} y a 150 
ans, amena un grand nombre de Ca- 
nadiens français Qui se répandirent 
Partout: ce fut l'origine de la-race 
métisse, . William Harmon, qui résida 
dans l'Ouest au commencement du 
siècle dernier, raconta qu'il n'y ‘put 
parler anglais pendant.un an! L'in- 
fluence française se traduisit à cette 
épocue par une foule de noms géo- 
graphiques de. hotre langue; la plu- 
part traduits en anglais depuis, mais 
dont il reste quelques-uns. Un bon 
nombre de locutions française# sont 
aussi passées dans l'énglais du temps 
et se retrouvent sous Ja plume 
d'Alexandre Henry, Willjara Harmon, 
David Thompson et quelques autres. 

C'est un devoir pour nous de con- 
server ce qui reste de ces souvenirs 
français. Donnons à nos villages, à 
nos écoles, des noms ét des physio- 
nomies françaises. N'âyons pas peur 


d'un tel hystème et exprime l'avis|! Sollégia 


qu’il risque peu d'être endossé par ia 
convention des commissaires, 
Causerie, médicale 
M. le Dr Collin donne ensuite une 


cation, donne un excellent aperçu du 
travail de cette” organisation qu'il à 


pu suivre dès son origine. , T1 montre | 


l'utilité des différents rouagés et ter- 


LE SACRE DE S. E. 
MGR A. MELANSON. 


8. Mr Andrea Cassulo, | 
délégué apostolique, pré: 
side la cérémonie dans la! 


cathédrale de Chatham 


| 
| 


Chatham, NB. — S. E. Mgr L-J.-| 
Gravelbourg, a été sacré mereredi{ 
taatin, dans a cethédralie de Cha- 
tham, par S..E. Mgr Cassulo, délégué 
apostolique au Canada. Les évêques 
0-consécrateurs étaient: 
MeGuigan, archevêque de Régina, ci 


3. £. Mgr Chiasson, évêque de Cha-| 


bham. 
Fvéques présents 

Leurs Excellences Nosseigneurs A 
Zassuio, délégué apostolique au Ca- 
rada; O’Dcnnell, archevêque de Hali- 
fax; Forbes, archevêque d'Ottawa: 
McGuigan, archevêque de Régina; 
Morrison, évêque d'Antigonish; Ville- 
neuve, archevêque de Québec; Le- 
blanc, évêque . de Saint-Jean, Pru- 
d'homme, évêque de Prince-Albert et 
Saskatoon;. Ross, évêque \de Gaspé: 
Deschamps, auxiliaire de Montréal: 
Çomtois, auxiliaire des Trois-Riviè- 
res; Courchesne, évêque de Rimouskt; 
Desmarais, auxiliaire de Saint-Hya- 
inthe; O'’Sullivan, évêque de Char- 
lottetown, Turque:il, vicaire. aposto- 
que de la-Baie d'Hudscn. 

S. E. Mgr Villeneuve, archevé ‘ue 
ie Québec, a dorné le sermon de cir- 
“onstancé en français et S, E. Mgr 
O'Suliivan, évêque de Charlottetown, 
a donné le sermon en anglais. 

‘8. E. Mgr Melanson a été ordonni 
rrêtre dans la cathédrale de Chathan 
en ‘üullet 1995: I! a été vicaire à 
Campbellton, puis curé à Balmora!, 
aveé les missions de Val-d'Amours, 
%e Saint-Quentin et de Kedgewick et, 
enfin, curé de Campbellton depuis 
1919 et.wicaire-général du diocèse de 
Chatham depuis 1929. 

L'intronisation du nouvel évêque de 
Gravelbourg aura lieu demain jeudi. 

————— Po à 4 ———— 


Le E. P. Théodore Labouré, 
O.M.I,, au Manitoba 


Le T. R. P. Théodore Labouré, 
O.M.I., supérieur général de la Con- 
grégation es Oblats de Marie Imma- 
culée, après quelques semaines pas- 
sées dans l'Est, est arrivé dimanche 
à Saint-Boniface. Il est accompagné 


|de ‘son. secrétaire, le R. P.  Trébaol, 


et du KR, P. H. Constantineau, écono- 
me provincial de la deuxième provin- 
ce -oblate des. Etats-Unis. 

Lundi, au Juniorat, un banquet lui 
a été offert auquel assistaient, -outre 
les Mtes distingués, 8. E. r Béli- 
vénu, Mgr Severin Gertken) O.S.B. 


abbé e Müenster, Mgr Jubinville, les 


RR. PP. Faure et Bourque, S.J. le 
R. PJ. Magnan, provincial, les mem- 
bres du conseil provincial, les supé 
rieurs ces maisons d’Oblats de la ré- 
gion, le R. F. Joseph, etc. 

Le R. P. Labouré à fait de brèves 
visites aux différentes institutions 
cblates de Saint-Boniface et de Win- 
nipeg, y compris à la maison de pres- 
se de la Läberté.et des autres jour- 
naux catholiques. 

Le supérieur général se rend visi- 
ter officiellement sa province de New- 
Westminster, dans la Colombie-An- 


glaise, s'arrêtant en route à Régina 
et à Edmonton. Il ira ensuite direc-' 
_|tément au Texas, où il fut longtemps |" 


professeur, curé et provincial, puis À 
New-York, où il s'embarquera pour 


Rome. { 


DIEU ET MON DROIT 


| 
Arthur Melanson, deuxième évêque de | 
S. E. Mgr, 
L 
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CN VA S'OCCUPER DES PROBLEMES 
DE NOTRE POPULATION RURALE 


| Un comité va faire enquête sur ces graves questions — 


La stérilisation des faibles d'esprit — Amendement 
à la loi scolaire — La présentation du budget renvoyés 


à la semaine prochaine 


Jeudi après-midi, le débat sur le 
discours du trône a pris fin par l'adop 
tion de l'adresse, qui s'est faite à mains 
levées. Il aura eu le grand méritc 
de ne pas trainer en longueur cette 
année et le vrai travail de la session. 


« 


! 5st déjà bien en train. 
Critique financière 

M. Sanford Evans, critique finan- 
| cier du groupe conservateur, a désap- 
| orouvé le projet de M. Bracken d'éta- 
| blir délibérément -un budget en déficit 
: de $2,500,000. C'est toujours une 
| mauvaise politique, croit-il, de ne pas 
balancer son budget. Nous ne pou- 
| vons continuer de dépenser au-delà 
| de-ros revenus, comme nous le fai- 
sons depuis longtemps au Manitoba 
et surtout depuis les trois dernière: 
années. Sous peu, nous allons être 
submergés par les lourds intérêts à 
payer. 

M. A.-E. Foster, progressiste (Kil- 
larney), en discutant les problèmes 
agricoles de la province, a demandé 
que si le Dominion agcorde une dutre 
prime sur le blé, elle soit basée sui 
la superficie eénsemencéè plutôt que 
sur le rendement en minots. 

Le colonel Webb, maire de Winni- 
peg et député conservateur d'Assini- 
boia, a été le dernier à parler sur le 
discours du trône. Comme mesur£g1 
de coopération avec le gouvernemen, 
il a proposé la formation d'un comité 
représentant tous les groupes pour 
étudier les problèmes financiers de ja 
province, et d’un autre comité chargs 
d'étudier les moyens de réduire et de 
fusionner les différentes commissions 
gouvernementales. $ 

Stérilisation . 

L'hon, R.-A. Hoey æ soumis À la 
Chambre deux bills qui semblent de- 
voir rencontrer une vive opposition 
lors de l'étude en comité: l'un con- 
cerne le soin des faibles d'esprit, avec 
une clause prévoyant la stérilisation 
pour ces malheureux; l'autre est une 
10 nouveHe d'aide aux hôpitaux. 

11 y a, d'après M. Hoey, plus de 
4,000 aliénés dans la province. En 
plus de l’internement des patients, le 
bill renferme une clause qui autorise 
la stérilisation. Cette mesure, dit le 
ministre, n'est pas aussi radicale que 
celle en vigueur en Californie et res- 
semble à celle que possède l'Alberta 
depuis quatre ou cinq ans. L'op#re- 
tion ne pourra se faire qu'avec la 
permission du patient ou de ses pa- 
rents ou gardiens et l'approbation 
d'au moins deux médecins. Les rai- 
sons mises en avant pour justifier la 
stérilisation sont les dépenses énor- 


| 


mes occasionnées # la province par. 


les familles atteintes d'aliénation 
réditaire et des raisons humanitaires. 
M. Hoey sent bien tout ce que l'or 


” LA CENTRALISATIO 


Le rapport du Comité spécial est battu à plates 
je ie par la convention des Commissaires d'école du 


Manitoba . 


d' 


D AS ss ns À 


heë 


LL As CET 


La convention des commissaires | truction,n. bai 
du Manitoba, qui s'est tenue | mais il #8 encore 
la semaine dernière à Winnipeg, ! Hoey a ensuite fait 


» 


peut objecter contre sa mesure; aussi 
avoue<-il qu'il s'agit d'un ballon d'es- 
sai. L'hon. Albert Préfontaine, au 
-nom des députés catholiques, s'y dé- 
clare opposé et espère bien que le 
comité d'amendements l'écartera. M. 
,Haig n'est pas davantage convaincu 
de la nécessité de la stérilisation et 
fl aimerdit savoir comment la loi 
fonctionne daris l'Alberta. 

Cependant, la clause en question a 
été adoptée sans difficulté par Je co- 
mité des amendements. Le Dr F.-W. 
Jackson, sous-ministre de la santé, 
et le Dr A.-T. Atkinson, surinten- 
dant de la maison provinciale de Por- 
tage-la-Prairie, ont fourni des expli- 
cations. La raison principale invc- 
quée pour tntroduire la stérilisation 
est la prévention dans une certaine 
mesure de l'accroissement des faibles 
d'esprit. Le bill prévoit que la me- 
sure sera volontaire et qu'aucune ten- 
tafive ne sera faite pour y soumet- 
tre les patients. Dans l'Alberta, de- 
puis 1930, il y a eu 156 cas d'appii- 
cation de la loi. 

Amendement à a loi scolaire + 

M. Hoey a aussi présenté un bill 
qui amenderait la loi scolaire de façon 
à grouper les. écoles .au nombre do 
vingt dans les territoires inorganisün, 
avec un secrétaire-trésorier chargé de 
les administrer. L'imposition scolaite 
générale serait aussi réduite de $720 
à $500, 5 . 

Les problèmes ruraux 


toba rural seront étudiés par le 60 
mité spécial permanent, À la suite 
d'une motion adoptée vendredi." L'én- 
quête portera sur: le là manipulation 
et la vente du bétail ét des ‘autres 
produits agricôles, y compris 1è pois: 
son; 2e, la diminution des taux d'int- 
térêt pour les producteurs; 8e, ica 
améliorations possibles à la loi d'ajus- 
tement des dettes. ÿ 

Æn présentant cette motion, J.-L. 
Christie, ‘libéral-progressiste : (Cy- 
press), a dit que la grande difficulté 
aujourd'hui dans le Manitoba rurñi 
vient du manque dé pouvoir d'achat 
du fermier. Ses besoins sont sérieux 
et {1 faut l'aider, non pour le sauver] 
— car il-est le seul komme de la s0s 
ciété capable de se sauver lui-même, 
— mais pour sauver nos villes et not 
tré civilisation urbaine. . 

Un règlement proposé par: lhon,- 
W.-J. Major pour limiter les discour4 
des députés à 40 minutes rencontre de 
l'opposition. ( 

Le budget ne sera pas présenté 
cette semdine. Le trésorier provifi- 
cial, M. McPherson; est parti en hâte 

ur l'Est, où il doit conférer avec les 
maisons financières de Montréal et 
les autorités d'Ottawa, 7 
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Les problèmes pressants du Mani- . 
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1. La petite église dominant le village veille sur sa famille, 


Coliége Saint 


AU COLLÈGE 


te me ae me 


VERS LA CAMPAGNE 


a 


parier de l'établissément de nouveaux colons dans nos immenses plaies. 
Le unité nu Cerclé Provencher, ct é'est À moi que La tâche 
échous., En docile, je payni de ma personne. Mais voilà qu'on me 
demande de condenser dans Les liuites d'un article le thème d'une conférence 
© de cercle d'étude. Je n'ai pas voulu refuser, et m'y voilà. ——— 
S'N cet une question qui cceasionns une forte dépense de phosphore 
dans le cerveau de nos politiciens, et qui fit flämber maintzs bougies, c'est 
bien sans contredit le problème du chômage, Les uns échafaudèrent des 


, 


tantôt favorisèrent la crise, tantôt tarent à lui nuire. 
Et moi, je éraniteente lo ibehoin péetilmet - Jo w'o6 si certes pas 
‘ lé prétention. Mais montrer que ln vie rurale n'est pas à dédaigner, voilà 
surtoïih le point où je m'en tiendrai Que nos sans-travail tournent les yeux 
vers les campagnes, c'est à souhaiter di nous voulons amortir le chômage. 
Permettez-moi de dire que ln vie rurale est presque parfaite. 


Ne répond-elle pas au triple besoin tel qu'énoncé par Aristote et b'en 


d'autres philosophes disant que l'homme réunit en lui trois vies: végétative, 
intellectuelle et morale. Ce qui est dire exigence d'un triple besoin: religion, 
selence et pain. Et donc, plus ces trois vies se développeront avec harmonie, 
‘plus l'être sera parfait. Or c'est à la campagne que ces trois vies s’harms- 
nisent le mieux, Our ln nature, en contiguité de laquelle vit le cultivateur, 
lui incuique une défiance, une sagesse et un bon sens que l'on rencontre 
rarement ailleurs. 11 ne se trouble pas à la moindre alerte, mais se contente 
de se plaindre et. de se mettre tout à sa besogne. Les illusions éphémères 
et les clameurs confuses des foules ne l'éblouissent pas. Son bon sens et sa 
| sagesse, appuyés par ses convietions religieuses que n'attaque pas son entou- 
rage, fe lui permettent pas de s'égarer. 
Et qui ne lui 
sourit pas, lorsque, lo dimanche, les joyeuses volées de ses cloches vont, de 
leurs sons argentins, frappér les toits et appeler les ouailles à l'accueil récon- 
fortant qu'elle leur prépare. 
Cttadins, n'enviez-vous pas ce bonheur qu'éprouvent les ruraux à !a 
messe le dimanche? On tremble deyänt vos “skyscrapers”, maïs on tres- 
salle de joie devant l'ingénur et modeste chapelle de la paroisse. C’est cette 


qui en font la grandeur, c 
«Et dire qu'encore de nos jours, plusieurs laissent, ou menacent d'aban- 
donner cette noble profession d'agriculteur pour venir s'engouffrer dans 
l'agitation des villes. Remplis encore de la suave tranquillité des champs, 
Île viennent se méler à.la, population nerveuse des-grands centres. L'agita- 
tion continuelle, n'est-ce pas là la caractéristique de nos grandes villes? 
Agitation de sentiments et d'opinions qui se heurtent, se brisent, et souvent 
éclntent en soulèvement, en révolte. Les campagnards, eux, ont trop de 
- bon sens pour agir ainsi; le surexcitation n’a aucune prise sur leurs habi- 
tudes de calme. Un grand homme d'Etat français, M. Thiers, ne craignait 
pas de dire: “Duas le peuple des campagnes reposent les dernières espé- 
rances de la société”. Plus que jamais cette phrase reste vraie, surtout 
lorsque nous l'appliquons au chômage. . 
Serait-ce que le cultivateur est à l'abri de la dépression? Le prétendre 
serait puéril. Cependant la crise la plus aiguë ne peut lui faire manquer de 
pain... Son travail lui fournit toujours cette première nécessité. 11 lui assure 


sa nourriture, son chauffage et son habitation. De plus, il a la consolation 
d'être à lui-même son maître, et ce n'est pas un mince avantage à envier. 
+. La principale eause de la crise, nous dit un économiste moderne, nous 
! vient-de cette répartition inégale des richesses. Des monceaux de blé se 
£aspillent, et l'on meurt de faim! Sj le peuple ne s'était pas laissé attirer 
dans les villes par l'industrie, s'il n'avait pas laissé là la profession d'agri- 
culteur pour venir chercher le travail salarié, pareil état de choses n'exis- 
terait pas aujourd’hui. La crise survenant, cette classe, qui vit au jour le 
jour, ne se serait pas vue sur le pavé, sans logement, sans vêtement, sans 
Pain, Ce sont des millions qu’il à fallu et qu'il faut encore: dépenser pour 
garder lg vie à ces malheureux imprévoyants. 
Mais puisque le fait est posé, pourquoi ne pas les dépenser, ces millions, 


gagner.leur vié dans les villes ? ‘ 
+ Que l'on encourage l'agriculture, cette première .pourvoyeuse de la vie. 


| 
[1 
[1 
| À établir dans nos campagnes tant de pauvres gens qui ne pourront jamcts 


René JUTRAS (du Cercle Prevencher\. 


Propos Scientifiques ee 


Le philosophe se plait à réduire 


mentaires dont se composent les di- 
vers corps est formée par une sortx 
déterminée ge ,particuleS toutes ri- 
goureusement identiques, particules 
qui traversent, sans se laisser jamais 
subdiviser, les diverses transforma- 
tions chimiques ou physiques que nous 
savons provoquer et qui, inséz:ables 
stpatr e d'actian,- peuvent 
donc étre appelées atumes, dans 
leur sens ee La théorie 
atomique est réalisée, * 

Elle servira de point de départ aux 
recherches d'une nouvelle lignée @& 
savants: les électriciens. Voyons, en 
Angleterre, Michel Faraday jeter un 
Peu de. lumière sui le procédé d'élec- 
trolyse: il, détermine la quantité 
d'électricité trannpogtée d'une électro- 
de'à l'autre par un ion, où partie de 
molécule dissociée, En Amérique, 


tière. ü È 

C'est.à l& chimie et à la physique 
qu'il faut demander quelques notions 
sur les particules, qui par milliarcs 
et-par. milliards kentrechoquent en 


Directeur: SOSEPH JOUBERT ... + | 
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hommes d'Etat, une question gagne de plus en plus de l'intérêt; je veux | 


théories très radicales, d'autres, plus philosophes que réalisateurs, planèrent | 
dans les régions du possible pur, d'autres enfin concrétisant leurs projets, | 


union des membres, cette croyance innée, cette atmosphère de fraternité 


moléculaires qui composent ne goui- 
te d'eau, quand on songe à l'énobcé 
suivant: “A peine pèse-t-elle un dixiè- 
me de gramme: le dénombremegt ce 


| de fois 11 population du globe" «7 
En sommes-nous aux limites de ta 
| seisnce atomique? S'il faut se fer 
| nux savants actuels, doués d'une 
| grande facilité pour. inventer des 
| aums nouveaux, mais dont les défiai- 
| tiüns ‘parient d'immatériel, quand de 
| lsuy sein même ne surgit pas la con- 
|rradiction, cette science des infini- 
ment petits est bien réduite à ses der- 
niers retranchements' Comme elle a 
progressé, d'hypothèse en hypothèse 
| jours, qui nous affirme qu'elle ne puis- 
se trouver encore une autre base où 
| poser le pied? re 
| %w Adrien JACQUES, 
Î 
| 
| 


F 


À Travers le Mois 


3 février 

Les Versificateurs exultent ce ma- 
tin. Jusqu'à Maurice qui semble être 
agité. Quel changement atmosphéri- 
qüe s'est-il donc produit? Le profes- 
seur n'y comprend rien. Tout à coup 
l'on donne. à traduire en un latin de 
| l'époque cicéronienne: Paul est aimé 
de Jean. A ce mot de Jean, ce fut 
l'explosion d'un sentiment longtemps 
contenu! Eh oui, Jean, après une s==- 
maine d'absence, était revenu de l’hô- 
Fittat. Une semaine en classe sans 
Jean, quelle placidité! s'exclamait s0r 
voisin. 


7 février 
Sont-ils chanceux, les Philos, ce 
soir! Permission est accordée de ré- 
| Pondre à l'invitacion d'assister à une 
|conférence de leur professeur à 
l'O.J2.C, Pas un ne refuse d'y âller, 
cela va de soi. Et croyei-le, ce ne 
furent pas des chasseurs sans fusils: 
Turret, British, Buck, Robert Burns 
même, se consument sous les aspira- 
tions frénétiques de ces 13 chanceux. 
Oui 13, exactement, y compris Adrien, 
8 février, 

Le ‘temps froid “fersiste toujours. 
Marcel en est bien convaincu, car te 
matin, en allant déjeuner, il s’est gelé 
de bout du nez. Il n'y a pas à dire, 
c'est un gros morceau à cacher! Et, 
drôle de coïncidence, c'est en ce jour 
une date mémorable pour notre grand 
Marcel. Oui, c'est sa fête, et quelle 
fête impressionnante! Ses confrères 
l'ont initié à sa vingtième année par 
la bascule. Son indignation ne &on- 
nut pas de bornes. 
mores!”, 
bourreaux. 


“O tempora! O 
lança-t-il à la tête de ses 
“Quoi, en plein vingtième 


siècle, an s’arroge le droit de pro- 


priété sur un homme pour le traiter 
de la sorte?” 

Marcel ressent encore les effets de 
son expérience, car il eût fallu de 
bons coussins pour neutraliser le choc 


produit par la rencontre de sa per- 


sonne avec le plancher en ciment. 

Classe de zoologie intéressante pour 
les-Philos: explication des principales 
parties du cerveau. Arrivé à la glan- 
de pinéale, Toto interroge: “Est-ce là 
que sc trouve la conscience ?” . Hila- 
rité générale. ‘“Je ne crois pas, re- 
prend le professeur, puisqu'on ren- 
contre des gens qui n'ont pas de 
conscience.” Attrape, mon vieux, lui 
souffle un malin. ‘ 

12 février 

A moins d'avoir les oreilles bien 
duvetées par la nature, le froid vous 
glace à blanc ces corngts auditifs, 


surtout pour quiconque va en 


Philosophie 11. | 


> 
: 


d'oeuvre de tout premier ordre: le 


ere voue ifféressés ét 
| pour qu'on n'ait pas à 


la proclamer. Et sgbuvenez-fous que 
Poeuvre a ‘côûté à'san artiste plus 
de 65 heures de travail 

…. 15 février ; 

‘Pas chanceux ée pauvre Nap! 
Dans l'ardeur de la partie de gouret, 
suant, soufflant à plein poumons, il 
venait d'enlever sa coiffure, lorsqu'un 
Père, tout anxieux de protégèr sà pré- 
cieuse santé contre les attaques de ls 
grippe, lui demunde de remettre s2 
coiffure. L , ; 

.Un peu. intrigué, et ne sachant pas 
le pourquoi de l'invitation, il semblait 
hésitant, lorsqu'une voix. malicieuse 
lui glisse à l'oreille: “Mais oui, mon 
cher, il faut protéger les parties fai- 
bles”. UN ES : 

16 février 4 
Il n'y a pas à dire, février -est 
mois des grands hommes. Ily a quei- 
que jpuñs, c'était la fête de Marcel, 
aujourd’hui. c'est au tour de Toto. 

Le soleil levant dissipait avec le 
crépuscule les 19: ans du prodige de 
La Broquerie 11 se compte chanceux 
de s'en être tiré avec une légère con- 
tusion. Heureusement que la chaise 
prise -eomme base d'opération. pour 
compter ses 18 années s'écroula sous 
le poids! 

18 février. : 

René, motre barvton chantant, aime 
beaucoup les cantiques du bon vieux 
Père Lambillotte, et d'ordinaire des 
exécute bien. Mais ce matin, la gorge 
sè refusant à décrocher un malheu- 
reux mi, il voulut s'aider de tous es 
moyens possibles et y alla du nez 
L'etfet produit ne fut rien moins 
qu'harmonieux. 

“Sans doute Notre-Seigneur dut se 
souvenir en ce moment des mugisse- 
ments qui l'entourèrent dans la crè- 
che de Bethléem':, remarquait un ma- 
lin, au sortir de la chapelle. 

6 D © 


A st-dirs 
QUE FUT DOLLARD? 


Que fut Dollard? Voilà la ques- 
tion que le. 18 février résolut l'Avant- 
Garde après de nombreux pourpar- 
lers de part et d'autre. 

La séance commença par une pe- 
tite causerie très précise et très clui- 
re. Mais voici qu'après la lecture du 
travail, quelques membres de la gau- 
che opinèrent que Dollard, dans l'ex- 
ploit de 1660, s'était montré orgueil- 
ieux, puisqu'il avait recherché une 
action d'éclat, et cela, sans nécessité, 
le Canada n'étant pas sa patrie, la 
foi h'étant pas en danger, et même 
qu'il ne s'était voué à une mort cer- 
taine que pour le salut apparent d'in 
très petit nombre. On conclua mêrre 
que cet homme avait manqué de juge- 
ment et qu'il n'avait pas le droit d'at- 
taquer les sauvages. | 

La discussion fut féconde et la ré- 
plique très viv&nte. Le leader de la 
droite nous transmet un aperçu coor- 


donré des réponses émises. 
+. +. + 


faire parler de lui? 

Alors, honorables adversaires, si ja- 
mais le devoir vous amenait à Fac- 
complissement d'une action d'éclat, 
pourne pas faire parler de vous, vous 
reculeriez ? : ‘ 

. La patrie était menapéé depuis 


‘longtemps; il la fallait, cètte action 


Premièrement, Dollard aurait été|. 
un orgueilleux parçe qu'il a recherché | 
une action d'éclat et aurait voulu| 


l'Évangile. Le Dominion serait en- 
core iroquots et surtout paien. 
_ Mais, ‘supposons que Dollard'#0it 
dèmeuré das l'ombre de Ville-Marte: | 
eut-i} rempli sa mission? A savoit 
de faire une bonne peur aux. sua | 


ges et‘ les empêcher de continuer fu#{ voulait 


Non. messieut# et-20 | 
mourant, Dollard a sauvé non seuld:|. 
ment Ville-Marie, mais la colonie tout | 


qu'à Québec ? 


entière. . « 

La conclusion de vos objections se- 
rait logique st les objections tenaient, 
et l'on pourrait dire vraiment que | 
Dollard a manqué de jugement. : Lei 
réponses données montrent: assez, ke 
crois, qu'il a agj Pour-une grande cau- 
se; et la suite de l’histoire prouve 
aussi, je crois, qu'il a bien fait. 

11 voulait faïre sa petite part dans 
le service de Dieu ét du pays, et Dieu 
a voulu que cette petite part devienne 
grande, parce qu'il fut généreux. . 

Louis DENISET, 


pou 


\ 


Li Fatdle Nouvelle 

— Mais comainent, Itène?: Que 
peux-tu craindre qu'il arrive, surtout 
avec la nouvelle barque ?- 

—— La tempête est bien vilaine au- 
fourd'hui! D'ailleurs, il n'a jamais 
tardé tant que cela, répond la jeune 
femme. 

Et elle se cache la figure ‘pour dis- 
simuler ses larmes... 

“Pauvre petite mère, veuve À cet 
âge! pense grand-père sans répondre. 
Et mon brave Yves! mon fils qui, en 
ce moment est au fond de ces eaux 
maudites! : Ah! que n'as-tu écouté 1: + 
conseils de ta mère mourante, au liéu 
de prendre le métier de ton vieux 
père! Oh! oui." 

“+ ‘Piens, Irène, dit tout ä coup le 
vieux pêcheur tiré de sés tristes pen- 
sées par un bruit de pas à l’extérie1:, 
le voici! Je l'entends sur le perron 

11 se lève aussitôt et se dirige vers 
la porte qu'il ouvre toute grande. 11 
va se jeter au cou de son fils, lors- 
qu'il s'aperçoit, bien qu'il fait déjà 
sombre, que son Yves n'est pas seul... 
En effet, ils sont deux; et, causant à 
voix basse quand la porte s'ouvre, ils 
sont aussi indécis à entrer l'un que 
l'autre. 

La jeune veuve, —- car c'est bien 
le mot --” réconfortée quelque peu, 
allume vitement une bougie. Elle sc 
dirige aussi vers la æorte, quand nos 
deux marins, aux teints lhvides et 
comme à demi morts, entrent le cha- 
peau à la main et la vue basse. La 
pauvre femme, en les apercevant, ne 
peut réprimer un cri de douleur, ct elle 
tombe à la renverse, évanouie. 

Lorsque, le lendemain, elle fut en 
état d'entendre un tel récit, celui des 
deux marins qui semblait le plus âgé 
lui narra l'accident: 

— Nous étions, hier au matin, par- 
‘tis d'assez bonne heure, le filet teadu 
à l'arrière. Comme vous le gavez, il 
faisait beau et la mer était assez cal- 
me. Il y avait environ einq heures 
que nous pêchions. Quelle bonne pê+ 
che aussi! Soudain un petite-brise 
s'élève. Dans notré ambition, nous 
ne nous en -préocçupons aucunement. 


————— —————— 


— De quel côté venait le vent? 
demande 1è vieitard. 


* Avant-Garde. | 


autres, les secourir: notre capitgine | elle tournoie, puis enfin se lance dans 
s'y Opposa carrément, disant-qu'àtie gouffre-— , 

coup sûr nouE néfferions qu'augmen- 
ter le nombre. dés noyés. 


— Eh bieRhäius n'arons qu'à nous 
3 Je éuppose que le bon Dieu 

Vau'ibiet ainsi. 

Et Je vieillard écinta en sangilots. 

; Jean TETRAULT, 

2 Versification 


PAS DÉ BRUIT 


— Ah! quelle, mauvaise chasse! Je 


| suis épuisé de fatigue et, je ne rap- 


porte rien. Vite, Jacquot, apporte à 
boire et à manger::et pas de bmiit! 
Ainsi parlait le seigneur Coucy qui 
revenait bredouille de la chasse. ‘ .” 
Le pauvre serviteur exécuta l'ordre 
sur l'heure et su: lé bout des pieds. 

Après avoir bien bu et mangé, le 

gentilhomme alla se coucher: 
— Jacquot, dit-il, je veux que tu 
ne fasses aucun bruit ce soir, et veille 
à ce que personne n'en fasse; car je 
veux dormir tout mon soûl cette nuit. 

Le serviteur, tout craintif et dili- 
gent, se promena toute la soirée pour 
veîller sur le silence et sur le repos 
de son maitre. | 

Le lendémain, à l'heure habituelle, 
il revient porter les habits bien bros- 
cés et nettoyés de son patron. Après 
mille simagrés et mille manèges pour 
déposer sans bruit les hardes de son 
seigneur, il va pour se retirer, tout 
fier de son succès; tout à coup, il en- 
tend un grattement de souris tout 
près du foyer. 

“Ah! oui, ma petite”, dit-il, ner- 
veux; et oubliant son maitre et sai- 
sissant une botte près du lit, il la lance 
dans la direction du bruit. 

Un vacarme épouvantabls se pro- 
duisit sur la tôle de l'âtre. Le maitre 


-se lève en sursaut, allume une lan- 


terne et aperçoit Jacquot accroup} et 
tremblant de tous ses membres. 
— Jacquot! Jacquot! qu'est-il ar- 


rivé? 


_—— Pardonnez-moi, s'écria le pau- 
vre serviteur; c'est moi qui ai essayé 
d'arrêter le bruit de cette souris. 

— En voilà une manière. C'est 
bien, jè te pardonne; mais ton salaire 
sera diminué du prix de ma botte 
que tu as déchirée, et que ça ne-t'ar- 
rive plus! Une autre fois, tu iras 


t'amuser à lancer mes bottes ailleurs. Y 


. Jacquot, confus, se retira en mau- 
gréant contre la souris. 
À J. MONDOR, 
Méthode. 


L dé Maternel 
due. Cigogne 


Aù bout de Ja cour de joan 'Bar- 
deau, il y avait un vieux poulailler 
dont il ne sc servait plus, païce que 
trop vieux. :Chagre anaée, plusieurs 
planches tcr2beient de’ pourriture. 

Cependant dans ce vieux poulailler 
vivait une famille de cigognes. Il y 
en avait encore deux petites qui ne 


« oder ,w 


sant de voir la mère leur montrer à 
marcher. : On les voyait trébucher 


tout ce- que, peut, faire une eigogne 
qui n'est que cigogneau ” 


pouvaient voler. C'était bien arau- 


tomber, se faire mal ou crier, enfin 


Winnipeg, Man: fer imars 1933 


Stupeuk!.. les secondes passent, OR 
écoute. Rien. Puis le bruit du feu 
qui crépite, puis bien faible, un cri 

Les minutes passant. écoute to:- 
jours, on regarde, Rien. Puis quel- 
qu'un prétend avoir entendu enoré 
uh erl… Des pañs de mur tontion t® 
Le viéux ‘Laüsof dit que cé Sotittlost 
cloisons d'en‘bañ ‘Jus ajoute qe ce 
sont préciséient celles qui “enter” 
raient le nid. Et les commentaires 
vont leur chemin: la cigogne ét le 
petit sont morts. 

On admire. - On fait ses réfièkions 
sur l'instinct: D'âutres bläment el 
prouvent que’ vraiment ln cigogné ct 
bête de s'être fait tuer. Soudain Pef- : 
fondrement total du: bâtiment s'ac- 
complit et présqh'au même instant 
l'on voit l'oiseay sortir avec son petit, 
sain et sauf. “4 

Les ailes’ brûlées, touté haletante 
elle alla s'affaisser dans le groupe de: 
spectateurs. Les enfants la recueil!i- 
rent et la sauvèrerit. . 4 

A. MONNIN, 
Syntaxe. 
ET 
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pe 5 dr Poche 


avancer avec un parcil vent--dans 16 
côté. Nous retirons nos filets, et tout 


mieux mieux. Nous eussions dit que 
vent s'acharnait coftre nous, et, à 
ramons ainsi presque à 


5 


ja 


Î 


H 


l'équipage se met à ramer à quil 


à la hâte. a L 
- Jusqu'au coucher, tout fut 
à l'ordinaire. ‘ Vers’ deux 


Cr: vit) * | 
7 Eaohe 


cl 


COPT 


_ Québec. 


- sieurs cahiers où sont copiées les lettres d'autres missionnaires, 


‘ des entretiens où Mgr Taché montre-son coeur sensible et bon., 


L 


, elle pas à nouveau service à l'histoire en colectionnant les 


re 


La minorité angiaise et proteslante de Québec n'a 
jeune eu limpronsien quelle Gta. ne nées. 


uns de ces vieux Métis! 
x interroger ! 
La contribution des hommés de notre sang à l'hisioire de | raient jeter la lumière! 
l'Ouest a été plus considérable qu'on ne le suppose générale- | 
‘ment. [1 y eut la période des déconvertes, sous La Vérendrye 
el ses auxiliaires. Le journal de La Vérendrye en contient lc 
récit, Lawrence Burpec a annoté, avec grand soin, le fidète 
mémoire du découvreur, La Société Champlain a édité le tout : 
lettres, mémoires, comple rendu journalier, ete. L'on peut 
consulter cet ouvrage si important à la bibliothèque provinciale. 
Le R. P, Aulneau a également décrit ses impressions dans des 
lettres ‘que l'on trouve aujourd'hui dans la série des Relations 
des Jésuites, imprimées sous la direction de. Thwaites.' La 
bibliethéque de l'archevèché possede la éollection complète des 
Relations. Le Gardeur de Saint-Pierre a aussi publié un récit 
bien connu. Voilà pour le régime français. : 
Les grandes compagnies de fourrures ont employé des cen- 
taines ct des milliers de Canadicns français. 
été des hommes de peine, des manocuvres,. 


pour s'occuper de la chose. 


copie. 
tous Îles 


étudiée, 


F 


La plupart out 
Il est question d'eux 
çù el là, au cours dé récits, mémoires, journaüx, etc. 
uns cependant ont laissé des écrits." 


CATHOLIQUES 


N'y a le journal dé Laroque. | M, John-S$. Eva Ewart; qui vient 
dans sus Bourgeois. [y a le récit de | de disparaître à l’âge de 85 
Larpgnteur, un Françæs qui fit la traite dans FOuest améri- | ans, n'était pas setilement un 
grand avocat et un grand écri- 


Quelques- 


que Masson a inserc 


Cain; il y à le journal de Gabricl Francherc, qui fut commis 1 ate 
dans PAstorian.  Larpenteur ccrivit son Juyrnal en anglais, | YA constitutionnel dont les 
FAR luncai j Li ë [opinions faisaient autorité; Çé- 
anchere en Teunçais: és oc IX jou Taux. pe uvent ètre €0H- tait surtout un esprit d'u 
sultés à Farchevécheé de Saint- Bonfface. L'on trouvera aulrare droiture et un caractere 
“inème endroit le journal d'Al sander ‘Henry, jeune. Mis a | d'une admirable fermeté. I 


. jour par Coues, ce journal est d'une importance extrême tant! avait à un trés haut degré le 


. viéme siècle 


ut 


FR 


Londres, nctellement, à melre de l'ordre dant cel ames de 
_ Toronto, qui est alé les consulter, cet été, disait que leur richesse rées; 2e à l'usage 


La Re er qu are Engraatoecmerer cge : 


| e à a- 
par la déseription du pays manitobain des débuts du dix-neu-|° ulte de la justice et il s’atta 


nd Lie individ ... [auait ré solument à loute viola- 
: que par da nomenclalure des individus qu'on! ti du droit, où qu’il la. déco: 

pouvail-y trouver. Elliott Çoucs*a dressé une table complete «rit. 

des noms français rencontrés au cours de la lecture, et y a, Les hommes passent vite et 

méme ajouté les noms des Français inenlionnés dans d'autres les générations nouvelles ne 

ouvrages. | Abu s'atlürdent gucre à lire lhis- 

La S CI k bli [toire des luttes de leurs: pères 

» Q » 

4 Société Champlain a également publié le journal de! isoné donc à ces jeunes qui 
David Thompson, où il est questiôn des nôtres à tout instant. | l'ignorent et rappelons à leurs 
M. Tyrtell, qui a présidé à cette publication, a également ajouté | ainés qui l'ont oublié peut-être, 
une table de malieres complète, Ajoutons à ces-documents des | M. es ne y a Lin 

NE se A . KLrante ans, le d avo des 
sources moins importantes, comme le journal de Sir Alexander : AÉLRRCRR SPNSR ? 
Mckenai jui : . catholiques du Manitoba, dans 
Mckengie,; celui de Harmon, etc. L'on pourra trouver Harmon, | es causes fameuses qu'ils eu- 
Fhompson, MeKenzie à la bibliothèque provinciale, Tous ces | rent à soutenir à Winnipeg, à 
auteurs, et bien d'autres, sont connus des chercheurs et des | Ottawa ct jusqu'à Londres. Ce 
historiens. Nous ne voulons pas aujourd'hui parler de l'usage | Protestant mit toute sa science 

, : 5 ee nu | égale et toute son ardeur com- 
qu'on peut en faire dans l'interprétation de telle théorie ou dé 
telfait historique. Nous ne faisons que signaler aux amateurs 
quelques auteurs ct où &n- peut les trouver. 


bative au service de la minorité 
catholique. Jusqu'à la fin il lui 
garda sa fidélité et Ice haut ap- 
pui de son nom. 

Les Canadiens français n’ont 
pas eu dami plus sincère ct 
plus dévoué parmi leurs con- 
ciovens de Pautre race. Dans 
son livre The Maniloba School 
| Question, il faisait ainsi le bi- 
{lan des promesses violées par 
Ses compatriotes: 

“En 1867, à la province de 
Québec. — Formons une confé- 
|dération, un  dominion. Ne. 
craignez rien. Les droits des 
minorilés seront foujours sau- 
vegardés et protégés... 

“En 1870, aux Mélis français. 

— Déposez z les armes; joignéz- 
vous à la Confédération cana- 
dienne. . Votre 


. , . 

Avec l'arrivée des colons de Selkirk et des missionnaires 
Provencher et Dumoulin, les sources historiques vont devenir 
plus abondantes! 

L'on ax publié certaines létres et certains documents de 
Mif Provencher, de l'abbé Dumoulin, etc. Il n'y a pas de doute 
qu'il en reste un grand nombre d’inédits. La Société Historique 
de Saint-Boniface à eu lheureuse inspiration de publier une 
série de lettres de Mgr Provencher à plusicurs évêques de 
Récemment, les-Cloches. ‘ont publié plusieurs lettres 
de Mgr Provencher à Amable Dionne, ün de ses amis de la 
Rivière Quelle. Les archives. de l'archevéché ont encbre Plu- 


Bclcourt, Dumoulin, ete. 
Le feu de 1860 a détruit les archives de l’archevéché. Après 


religion, vos 
ce sinistre, Mgr Taché continua de ‘compléter les documents. droits, vos privilèges seront 
L'on y trouve les lettres des vieux missionnaires Oblats, depuis | foujours respectés. On fera 
Saint-Laurent, He-à-la-Crosse, Lac la Biche, Fort Edmonton et ! justice. 


“En 1876, aux membres fran- 
cais dé la Législature manito- 
baine. — Sacrifiez le Conseil 
législalif, qui ne sert que d'é- 
cueil constitutionnel. Vous nr'a- 
vez rien à craindre, On ne fou- 


Saint-Albert, jusqu’au lac Caribou et au grand lac des Esclaves. 
Leurs relations avec les employés de la Baie d'Hudson, les 
moeurs des sauvages, elc., lout est consigné. Quel malheur 
que nous n’ayons pas les lettres de Mgr Taché! .Il doit s’en 
trouver à Saiñt-Albert, par exemple, ailleurs sans doute, thez 


des Pères Ollats de l'Ouest. I doit y en avoir à Saint-Hyaeinthe, le D pis pos dolls oux 
à Québec, à Montréal, à Paris. M. de la Broquerie Taché avai [205,44 majorité ne fera ja- 


mais l'oeuvre d'un oppresseur. 
Si vous consentez, vous pouvez 
être sûrs que la majorité saura 
reconnaître. Votre générosité. et 
ne l’oubliera jamais. 

“En 1888, aux électeurs de 
Saint-François-Xavier. — Eli- 
sez le candidat libéral. Nous 
n'avons aucune intention de 
contrarier les institutions ca- 
tholiques. . Nous vous donnons 
l'assurance positive que nous 
ne le ‘ferons pas: 

“En 1888, à l'archevéque de 
candi- 


fourni à Dom Benoit une belle série de lettres de Mgr. Taché à 
sa famille, Dom Benoît en fit prendre copie. Les Cloches sont 
à les publier, Ce ne sont pas les plus importantes. .Ce sont 


mais où on_ ne découvre pas la puissance de son jugement 
lorsque, aux prises avec les difficultés, une déeision. s'impose. 
Paris, Québec, Montréal, Londres, Ottawa doivent avoir 
des exemplaires de ce que nous voulons dire. 
Pourquoi la Société Historique, par exemple, ne rendrait- 


lettres du grand archevêque de Saint-Boniface ? 

Après avoir eonsulté les évêehés, les archives des commu- 
nautés, des parlements, il restera les archives de la Baie! 
d'Hudson, dont la richesse esl-insoupçoniée. L'on travaille à 


bien garantir, soussnotre gou-|. 
vernement, le maintien “des 
ttois conditions existantes rela- 


documents inédits et. iniéxplorés. Le professeur W: tivement le aux écoles Lea 


de 


est immense. l 

Les amateurs d'histoire canadiens-français ont l'avantage Sur 
‘eomprendre les deux. langues. Agnès Laut disait |} Mod 

dans un de ses livres que les historiens anglais et protestants solennelle bu ho à mis pu 


catholiques. Il arrive que. nous-mêmes k 
anglo-protestants: 


de ces récits quelque chose d'unique ! f 
Heureux eux qui ont le temps de les 
Sur combien d'événements ces vieillards pour: 
Hätons-nous de 
que la mort ne les livre au silence! 
Terininons par un souhait ou un voeu. 
parlé des lettres de Mgr Taché, revenons à la ‘charge. 
Société Historique pourrait, par exemple, nommer un comité 
L'on commencerait par repérer. 
ces documents et tonnaître comment on pourrait en obtenir 
L'on pourrait ensuite adresser une petite circulaire à 
intéressés, leur donnant un prix approximatif de 
l'ouvrage, si on le fait imprimer. 
Fon pourrait imprimer sans risque. 


Il reste éncore quelques- 


ks consuller avant 


Puisque nous avons 


La 


Si les amatcurs répondent, 
La ehosc, mériterait d’être 


‘Antoine D'ESCHAMBAULT, ptre. 


UN AMI DES FRANCO- UN BILL QU'IL FAUT 


COMBATTRE 


Le ministre re l'Education, 
Fhon. M. Hoey. présente à la 
Chambre un Bill qui traite des 
faibles d'esprit. Une des clau- 
ses de ce Bill permet ce que 
n appelle en langage modcer- 
ne, la sté rilisation des faibles 
d'esprit. “L'on a beau entourer 
la chose de toutes les précau- 
tions voulues, le principe reste 
condamnable. Il est révoltant 
de songer qu'un pays soi-disant 
chrétien puisse tolérer pareille 
mesure. Ne nous faisons pas 
d'illusion, Fon est en train 
d'ouvrir la porte à des mesures 
plus importantes, plus radica- 
les, dans le même sens. 

Au cours de la dernière cam 
pagne, les représentants .d 
gouvernement ont été autorisés 
à dire, dans nos centres fran- 
çais, que cette mesure ne seraft 
Jamais adoptée. Pourquoi cel- 
te volte-face? Pourquoi impo- 
ser à la population catholique 
Phumiliation d’une mesure 
qu'elle abhorre? La. popula- 
tion catholique forme le quart 
de la population totale de la 
province. Il n’y a pas que les 
catholiques d’ailleurs qui soient 
opposés à cette mésure. 

Le droit divin, lg droit natu- 
rel, le bon sens, le su vi de 
répercussions sociales, la. di- 
gnité de Ja nature humaine, 
sont autant de raisons de s’op- 
poser à cette mesure avec toute 
l'énergie dont nous sommes ca- 
pables. 

Le devoir de Fheure présente | 
est de faire savoir au gouver- 
nement, par l’entrémise de nos 
députés respectifs, par exem- 
ple, notre absolue désapproba- 
tion et notre opposition à cette 
mesure paienine. 


Verigin est libre 
Halifax. — La cour a libéré Peter 
Verigin, déclarant l'ordre de déporta- 
tion illégale. : 
nonce son intention de quitter le pays 
pour toujours, mais pas pour se ren- 
dre en Russie, 


Mort de Mgr Omer Cloutier 


Québec — Mgr Omèr Cloutier, pro- 
tonotaire apostolique, vicaire. général 
honoraire du diocèse de Québec, est 

à rhôpital de l'Hôtél-Dieu à 


sriÀ 


mé POTTER 


5e auni- |, 


ah opte AA os as 


LA RADIO ET 


LE FRANCARS 5 Un RTE du ‘‘We 


——————— 


La dématche de l'exécutif de l“As- 


Commission fédérale de ln Radio, ñ 
ew de l'écho duns la presse de l'Est. 
Nous avons déjà reproduit un article 
du “Devoir” du 17 février, dans lequel 
M. Omer Héroux appuyait nos justes 
revendications. Notré excellent con- 
frère revenait à ln charge le lende- 
main et écrivait: 


Nous avons signalé hier l'essentiel 
‘de la lettre adressée au président de 
la Commission fédérale de la Radio, 
M. Hector Charlesworth, par. l'‘’Asso- 
ciation d'Education des Canadiens 
français du Mänitoba”. On y consta- 
tait d'abord que pas un mot de fran- 
çais n'avait "té dit aux quatre pre- 
miers concerts transcanadiens dopnés 
sous les auspices de la Commission 
fédérale. “Tout: appels de signaux, 
annonces, notes explicatives, tout se 
fait exclusivement en anglais’, cons- 
tatait l'‘‘Association”. Elle rappelait 
à M. Charlesworth sa promesse de 


. Agtssons de manière à faire oublier aux minorités 
qu'elles sont des minorités. 


LES DEVOIRS DE DES COMMISSAIRES 


stern School Journal'"” qui mérite 


l'attention — Pour combler les lacunes d’un système 


1 


d'écoles publiques neutres 


Au cours de la convention des com- 
missaires d'école de langue française, 
le R. P. Bourque, S.J., ayant à traiter 
la question des devoirs des commis- 
saires, a donné la traduction d'un ex- 
cellent article paru dans le “Western 
School Journal” de février, sous la 
signature de John Popkin. Nous le 
reproduisons en entier, avec les ré- 
flexions qu'il a suggérées au confé- 
rencier : 


Le devoir des représentanñts dn peu- 
ple dans les différents districts de la 
province +st de fournir toutes les 
facilités possibles pour l'éducation de 
chaque enfant. Il est donc bon que 
les commissäires se réunissent ensem- 
ble pour échanger leurs idées à pro- 
pos des problèmes qui découleht de 
leurs responsabilités. 

A la prochaine réunion il y a un 
comité chargé de présenter ce qui 
regarde les finances et l'administra- 
tion. 5 


“Cet article, dit l'éditeur-du “West- 
ern Schoo! Journal”, est le plus beau 
de son espèce qui ait jamais paru 
dans un journal d'éducation à votre 
connaissance. 
saire en fasse son profit. Que cba- 
commissaires." x 

° La raison c'est que M. Popkin in- 
siste sur la formation du caractère 
de l'enfant, ce qui manque dans l'édu-” 
cation neutre. 


Que chaque conimis-,, 


“que instituteur le fasse lire à ses . 


' 


Il est certain que prusieurs des 


mémbres du Département. d'Eduen- 
tion actuellement en fonction cher- 


chent à remédier aux inconvénients. 


du système des écoles publiques de 
l'Etat. 
dicalement insuffisant et même très 
dangereux. Car tout le but du sÿ3- 


Ce système est, en effet, ra- .. 


tème neutre est de fonmer seulement _ 


le corps et l'intelligence des enfants, 
sans former leur coeur. 
M. Henry Somerville, écrivain pro- 


testant de Londres, et correspondaät 


Le chef doukhober an- 


du “Free Press”, dé Winnipeg, vient 
de publier un beau livre, “Britain’s 
Economic Ilness”. A la page 140 de 
cette étude, Somerville s'exprime aiñ- 
si sur l'éducation donnée par l'Etat 
en Angleterre: 

“L'Etat a usurpé des fonctions eu, 
en réalité, appartiennent plutôt à 
d’autres institutions, 
famille. L'Etat, en Angleterre, de- 
puis la Réforme, a détruit l'inflience 
de l'Eglise et en usurpant l'autorité 


Mais sans vouloir diminuer l'im- 
portance du point de vue financier, 
évitons le danger d'oublier le fait ca- 
pital de supréme importance, à sa- 
voir que nous commissaires, nous 
sommes surtout responsables de l'édu- 
cation d'êtres humains vivants, d'en- 
fants à l'âme malléable comme la cire 
et qui sont facilemerit façonnés au 
bien NS mal. Nous avons affaire 
à des Amès qui ont besbin de bonnes 
influences pour les guidér, À des ta- 
ractères qui doivent être formés pour 
les rendre aptes aux combats de la 
vie. ” . 

Un commissaire n'a pas rempli tout 
son devoir quand il à bâti une école 
et engagé une institutrice. 

Avec ce devoir initial il y a un pri- 
vilège attaché à l'office de commis- 
saire et une merveilleuse occasion de 
contribuer des services personnels à 
la cause de l'éducation que l'argent 
ne peut pas fournir. 

Les problèmes pour chaque enfant, 
que l’institutrice rencontre et que les 
parents eux-mêmes ne peuvent pas 
‘résoudre, sont des problèmes qui, 
pour la plupart, peuvent être solution- 
nés par la bienveillante et sympathij- 
que coopération du commissaire. 

On comprend que dans les grands 
centres, le contact personnel du com- 
missaire avec l'enfant soit difficile, 
quoique certainement jl ne soit pas 
impossible, — mais dans les districts 
ruraux, dans les villages, il y a sou- 
vent des occasions magnifiques qui 
permettent au commissaire de payer 
de sà personne et de rendre service 
à la cause éducationnelle en encoura- 
geant les institutrices et les enfants, 
en donnaut de bons avis aux élèves 
en particulier par exemple, au sujet 
de l'obéissance et âu travail. 

Parfôis des garçons qui sémblent 
réfractaires, et qui n'attendent que 
des punitions et qui les ont en effet, 


nous donner du français; elle lui räp- 
pelait aussi que ‘‘dans le concret des 
faits de tous les jours, dans la tradi- 
tion historique et dans la réalité géo- 
graphique, notre pays est un pays 
bilingue': ellé lui rappelait enfin que 
tout ce qui tend à oblitérer dans l'es- 
prit du peuple cette notion tend pa- 
reillement à désunir les races, tandis 
que tout ce qui la souligne travaille 
pour la paix et la conrorde nationales. 
* Ceci était déjà fort intéressant. 
Mais, ainsi que nous l’indiquions hier, 
l'Association” ne s'en tenait pas là. 
Elle faisait encore valoir ce point que, 
s'il n'y a pas de français dans ces 
émissions, rien ne les distinguera ñes 
émissions américaines. ‘Si tout le 
parlé est anglais, disait-elle, où gs 
auditeurs trouveront-ils la différence 
entre les émissions américaines et les 
émissions canadiennes ? Et alors, 
pourquoi préféreront-ils celles-ci à 
celles-là ?”” | 
Répondant à l’ohjection que peut- 

être certains pourraient être tentés 
d'élever, l'‘“‘Association’”’ ajoutait: 

“Et ce que nous demandons ne pré- 
sente aucune difficulté d'exécution, si 
l'on en juge par ce qui s’est fait dans 
le passé au Canada et ailleurs. Nous 
savons qu'au cours de l'hiver 1930- 
1931, le ‘Columbia Broadcasting Sys- 
tem" irradiait de Montréal un con- 
cert le samedi soir et un autre le di- 
manche midi; au cours de chacun de 
ces concerts, toutes les annonces 
étaient bilingues. Nous savons en- 
core qu'un grand nombre de postes 
mexicains font toutes leurs annonces 
en deux langues. De plus, nous sa- 
vons qu'avant la création de votre 
Co et avant ses émissions, 
toutes les corporations privées qui 
nous favorisaient d'émissions transça- 
nadiennes nous donnaient du fran-| 
qgais. . Nous rous souvenons encore 
qu'au printemps de 1931, le “Pacifique 
Canadien” .a irradié une série de dix|S2ns cependant se. corriger, sè ren- 
concerts exécutés par la Symphonie dront ;à une conversation coeur à 
de Montréal; le poste CKY, de Win-|eeur avec un homme qui leur montre 
nipeg,” réémettait ces concerts qui de l'intérêt et qui veut sincèrement 
létaient captés sûr toute l'étendue des] leufbien… 

prairies de Ouest. Or, toutes les an- eut-être un enfant, en, particulier, 
monces-de ces concerts étaient bilin- | “Ta mécontent intérieurement, peut- 
gues. Ce qui était possible à une|être ÿ aura-t-il en lui quelque chose 
drganisation américainé, ce qui est de désagréable qui le met dans le 
encore possible. à des organisations nn tsi de ceux que personne n'ai- 
mexicaines, ce qui était possible à des | me 
coFporations canadiennes privées l'est 
certainement pour la Sonratien Ca 
nadienne de la Radio”. : 

Et si, avertie de la sorte, la Com- 
Mission de la Radio ne donne re 
du français aux gens de l'Ouest, il 
paraîträ bien difficile de eroire qu'elle 
pi. met point de mauvaise volonté. 


truit la vie de la famille. 

“Depuis la Réfonme; l'Etat a enlevé 
la religion de l'école, 
gion, la stabilité du lien matrimonial, 


cesse d'exister; sans religion, la fal- 
blesse humaine recule devant les res- 


maternité; sans.religion, les enfants 
ne peuvent recevoir une édueation 


l'autorité des parents n'est pas #0w- 


jeunesse. 
savent pas éduquer leurs enfants au 
jourd'hui, parce que, sans religion, tls 
ne savent pas quel est le but de Ia 


qu'ils doivent former dans leurs en- 
fants."” 
Notre gouvernement 


combler la lacune de la religion dans 


catéchisme, et les commissaires. dois 
vent voir à ce que ce catéchisme soft 
enseigné. Puis, le “Teacher's Guide”, 
pp. 282 et 253, dit à la maitresse 


les devoirs de l'homme envers lut- 
même, envers Dieu et envers le. pro- 


Dieu et donner à l'enfant la connais- 
sance derle. Bibid'et des beaux exem- 
ples de vertus qui y SR 
C'est, en un mot, toute la morale 


.[uague, il;en faut. toujours revenir à 
- [deux ou trois points essentiels. * ù à 
“A moins que l'on ne veuille 
que l'une des deux races est, en 
ou en fait, inférieure à l'autre, il n'est 
] de raison de ne pas traiter de la 
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à l'Eglise et la. 


des parents sur les enfants, il a dé- . 


Or, sans rell- , 


qui est le fondement de la famille, : 
ponsabilités de la paternité et de la... 
raisonnable complète; sans religion, , 


tenue contre l'nsubordination de la 
Les parents eux-mêmes de :: 


vie, ni quel est l'idéal. du caractère 


l'école, en permettant la demi-heure: ds 
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T'SAINT-BONIFACE | 


Les Eclaireurs 


memant cette nouvelle organisat jon 
r 1 “* sera bon de jeter un coup d'oeil sur 
: Je nature et le but du Scoutisme 
D'aucuns n'en ont jamais entendu par 
ler, d'autres s'imaginent peut-être 
# y qe ce mouvement est d'origine an-, 
&laise et n'est bon que pour les An- 
. Mais. L'on sait qu'il exfste des “Boy 
Scouts” de l'autre côté de la rivière 
et l'on ne s'en préci 
se | 
Qu'est-ce que le Scoutiame?  Ribn 
l’autre chose qu'une vaste entreprise 
d'éducation nationale 
Le R. P. Jacques Bevin, de la Com- 


. 1 
Î 
‘} 


upe pas davan-: 


: "Avant dé faire connaître plus tnti- | 


ne © EL 


| Saint- Boniface une _démoñstration qui 
fera comprendre’ plus clairement le 
but de l'oeuvre dont je viens de par- 
ler. Espérons qu'ils recevront l'en- 
couragement qu'ils méritent. 

Si, dans un avenir prochain, vous 
voyez défiler par les ruesgie notre 
ville un régiment de petits garçons à 
l'oeil vif, au sourire joyeux, à l'allure 


| martiale, marchant! allègrement sous 


eur invitation de 


ie de Jésus, qui a étudié durant | 
t années le Scoutisme en Feance, | 


‘éh Belgique et en Angleterre, 
@it que le Ssoufläme n'est pullement 
d'inspiration et de tendance spécif- | 


# + 


-DOUS | 


| gnatures ont été recueillies. 


quement protestantes xt que nul évé- | 


? “que n'a eu besoin d'en modifier lés 


statuts fondamentaux pour que na-| 
quissent daris tous les pays des trou- | 
| durant le cours de Ja journée. 


pes catholiques de Scouts 
Le P. Sevin ajoute: ‘Prendre 104 
arçons, Jeur ouvrir l'esprit, en ex- 
re leur personnalité il n'y en 
. Pas deux, pareilles 
de braves gens pour. Dieu et leur 
pays; les aider À devenir des travail- 


et en faire | 


leurs acharnés: des gens honorables | 
et virils;: animés de sentiments fra- 
ternels à l'égard du prochain: enfin. | 
faire d'un enfant un homme, lui faire 


comprendre qu'il n'a pas été créè et 
mis au mondel simplement pour ,rece- 
Voir mais pour donner, 
et patriotique de faire 
"Pour les autrek, de se soumettre 
discipline, d'être une valeur et d'être 
"prêt à tout pour dévélopper pleine- 
ment ses facultés physiques et mora- 
les. Voilà le Scoutisme." 
Voici les dix articles de la loi des 
f£claireurs canadiens-français: 
1. 
mériter confiance., 


qu'il est sage 


quelque c'iose 


ses parents, 
nés. 
3.—L'Eclaireur est fait pour servir 
"et sauver son prochain. 
”" 4.--L'Eclaireur est l'ami de tous et | 
le frère de tous les Eclaireurs. 
5.—L'Eclaireur est franc et cheva- 
‘‘leresque, distingué dans sa tenue, _s0n: 
langage et ses manières. 
‘" 6.—L'Eclaireur äime la nature, 


ses chefs, sen susordon- 


# 


il 


7 voit Dieu partout dans l'univers. 
4 " 7.—L'Eciaireur obéit sans réplique 
È et ne fait rien À moitié. 


8.—L'Eclaireür est courageux; 
sourit et chante dans ses difficultés. 
; . 9—L'Eclaireur cest économe, tra- 
Vailleur, respectueux du bien d'autrui; 
‘11 observe les lois de l'hygiène. 
10.—-L'Eclaireur est pur dans ses 
‘Pensées, ses paroles et ses actions. 
Ces iarticles son pius que suffi- 
“eants pour nous faire comprendre que 
Je Scoutisme est un mouvement émi- 
 Bemment moralisateur et les parents 
ucieux du bonheur de leurs enfants 
sauraient trop les encourager à y 
‘entrer. Ÿ 
M. l'abbé K.-Lévêque, cet incom- 
. Parable ami deà jeunes, avec l'ardeur 
qu'il déploie quand il s'agit de faire 


ll 


‘supérbe occasion d'exèrcer son zèle. 
Le a été. inaugurée jet, 
complète, avec un chef de troupe, un 
:«&ssistant chef, des chefs de patrouille 
æt des routiers, et le tout à 
‘merveille. nid 
L'auteur de ces lignes, a vu Ma è 
entouré d'une vingtaine de garçon- 
mets devenus tout oreilles pour enten- 
ne raconter des exploits où le devoir 
“ÿ l'honneur jouaient le premier rôle. 
t ces jeunes esprits, ces imagina- 
«Hons toutes neuves, ces coeurs encore 
purs s'ouvraient bien gran ur re- 
. fevoir la semence du beau et du bon, 
tombait des lèvres du jeune et in- 
L ble apôtre. Nos petits Eclai- 
i .feurs donneront bientôt au public de 


Û 


[EL 


LEE 


Je bieh, a compris qùil y avait là une 


À la: 


L'Eclaireur met #on henneür À 


© 2.—-L'Eclaireur est loyal à son pays, | 


le commandement d'un ‘chef, et si 
quelque étranger vous demande qui 
ils sont, vous pourrez répondre fière- 
ment: ‘“Saluez! ce sont nos  Eclai- 
reurs qui passent!” 
UNE MERE DE ST-BONIFACE. 
a 


A la Cathédrale 


Dimanche écris: à la sacristie, 
leur pasteur, 'es 
fidèles ont signé une pétition protes- 
tant contre le Bill actuellement à 
l'étude à propos de la “stérilisation 
des faibles d'esprit. Près de 2,000 ‘i- 

Cette semaiñè a leu le premier 
vendredi du mois. Mgr le Curé a in- 
vité les fidèles à venir adorer Notre- 
Seigneur dans la Sainte Eucharistie, 


Durant le temps du Carême, les 
exércices à la cathédrale auront lieu 
dans l'ordre suivant: lundi soir, heu- 


re d'adoration, mercredi soir, instruc- 


tion, salut; vendredi soir, chemin ce 
la croix. 

Mercredi de cette semaine aura 
Heu le sermon d'ouverture du carë- 


me 
dans 


L'imposition des cendres se fera 


la soirée, ainsi qu'aux messes 
du matin ae 


—t2Dt-2———— 


A l’Archevèché 


De passage à l'archevêéché, 8. 
Mgr Gertken, O.S.B., abbé mitré F 
l'abbaye de Muenster, Sask. 

Mgr Jubinville a exprimé, par dé- 
pêche, à S. Em. le cardinal Villeneuve, 
les voeux du clergé et du diocèse. 

L'examen des jeunes prêtres aura 
lieu à Farchevéché lé 8 mars 
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A la Chambre de Commerce 


Assemblée spéciale à l'hôtel de ville 


| samedi dernier, pour la discussion de 


DPSRPEGRT EEE | = 


sions successives jusqu'aux régions 


nos affaires financières. M. le maire, 
le président du comité des finances ct 
les présidents de nos commissions 
séolaires. étaient présents. 

‘Après discussion, on reconnait que 
pour maintenir les services actuels, il 
est nécessaire que nos industriels 
paient en avance une partie des taxes 
de 1933. Tous les contribuables sont 
invités à en faire autant. 

M. J-A Marion donne communi- 
cation d'une lettre du ministre de la 
marine au sujet des travaux sur la 
rivière” Rouge. La requête a été 
transmise au ministre des travaux 
publics. 
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Cercle local de l'Association 
d'Education 


Le Cercle docal de l'Association 
d'Education des Canadiens français 
du Manitoba, qui en était à sa deuxié- 
me séance publique, dimanche der- 
‘nier, ne pouvait nous donner un pro- 
gramme plus attrayant, et surtout 
choisir un. conférencier plus distingué. 
Possédänt à un degré éminent toutes 
les qualités de l'éducateur, ie. R. +: 
Faure, S.J. recteur du Collège, de- 
vait traiter avec une parfaite mai- 
trise de la “Collaboration qui doit 
exister entre les parents et le corps 
enseighant”. Sa façon de procéder 
OR et précise, citations à l'appui, 

\ses subtiles comparaisons, servies 
. ne éloquence naturelle, devaizut 
imp ionner heureusement l'audi- 
toire qui s'était rendu nombreux 
l'écouter, * , 

Faute de temps et d'éipace, nous 
ne pourrons donner mälheureusemert 
qu'un pâle résumé de ce monument 
littéraire. Nous en marquerons .ce- 
pendant les pt incipaux points, croyant 
faire oeuvre utile. \ 

“Qu'est-ce que l'éducation ?” Ainsi 
débute le Rév. Père. “Edüquer vient 
du mot latin ‘“educare”, élever”. 
“Eléver, c'est presque créer”, dit Mgr 
Dupanloup. “Elever un stat \d'a- 
près Mgr Rozier, c'e: 


lumineuses de la vérité, jusqu'aux ré- 

gions plus hautes de la vertu”. 
Partant de là, il ne faut pas con- 

fondre l'éducation avec l'instruction: 


TE drepigunr darenues | 


. & 
Re 


ET 


Le Cercle Où Ouvrier de Saint- 
‘Boniface a aussi proteste 


Président de la Commission 

fédérale de 1…n Radio, 

Ottawa. L 

Monsieurs lé Président, ‘ 
Après résolution atoptie bns 


membres de l'exécutif de notre Cercle |. 


Ouvrier au sujet du français à la Ra- 
dio, je fus requis de’ vous adresser La 
demande suivante: Ne serait-il pas 
psssible que les annonces des pro- 
grammes Trans-Canada émis par ln 
Commission de la Radio soient faites 
en français aussi bien qu'en anglais ? 
‘ Ici, au Manitoba, où,une bone pro- 
portion de notre 
£ue française, nous aimerions à obte- 
nir cette faveur, qui réellement cest 
notre droit, puisque les deux langues 
mentionnées sont sur le même pied 
dans notre beau Dominion. Nous dé- 
sirons fortement que cette requête 
soit prise en considération et que 
d'ici peu nous nyons le plaisir d'en- 
tendre plus de français à la Radio, 
surtout dans les programmes susdits. 
Espérant bientôt avoir ce plaisir, je 
demeure, Monsieur le Président, 
Votre respectueux, 

(Signé) P. RAIMBAULT, 
Secrétaire-trésorier. 
Copie Gé la même lettre a été égale- 
mént adressée à M. Thomaë Maher, 

vice-président ‘de. e: 
sion. ” 


absolument 
rents et le maître. 
Les parents sont les premiers édu- 


l'entente entre les pa- 


cateurs de l'enfant. Leurs devoirs 
sont à cause de cela nombreux, et ils 
ne peuvent s'en décharger sur l'insti- 
tuteur qui n'est, lüi, que leur colla- 
teur. Aux parents, par consé- 
quest, de bien étudier le caractère de 
l'enfant, ses défauts, ses tendances, 
son état de santé, ses aptitudes, et 
de les faire connaître à son maître 
dont la tâche se trouvera tout de 
suite facilitée. Ils devront dès lors 
lui faire confiance, appuyer sa ma- 
nière de faire, approuver ses puni- 
tions, fussent-elles quelquefois immé- 
ritées, faisant comprendre à l'enfant 
l'utilité de cette injustice même, qui 
peut servir à expier quelque faute 
restée ‘incônue. S'il y a lieu, aller 
à l'insu de l'enfant, s'expliquer avec le 
maitre. De la sorte, le principe de 
l'autorité sera toujours sauvegardé, 
de part et d'autre. Il est nécessaire 
aussi qu'un enfant reconnaisse chez 
ses parents l'intérêt qu'ils prennent à 
ses études, aux devoirs qu'il a à faire, 
et aussi le bonheur qu'ils ressentent 
de léurs succès. 
Les parents s'abstiendront encore 


de critiquer tel règlement de la mai- 


son à laquelle est confié ce qu ‘ils ont 
de plus cher au monde, de même qu'au 


point de vue moral’ èt religieux, loin |: 


de trouver exagérés les conseils dis- 
tribués, par rappert aux sorties, au 
cinéma, aux pratiques de dévotions: 
prières, 
devront se montrer satisfaits d'une 
discipline imposée à leur enfant, puis- 
que l'éducation, c'est ‘tirer d'un en- 
fant un homme, d'un homme un chré- 
tien, et d’un chrétien un saint”. 

» Conclusion: “Il faut s'entendre 2n- 
tre éducateurs, A cette condition 
seulement on formeræ des caractères 
trempés contre leurs passions et les 
sollicitations d'autrui, mais soumis à 
toute autorité légitime:: c'est-à-dire 
de vrais hommes, vrai et wltime but 
de toute éducation sérieuse”. 

Après quelques mots de bienvenue 
par M. le président, M. Charland Pru- 
d'homme a présenté l'éminent confé- 
rencier, Quoi qu’il en dise, il l’a fait 
d'une façon absolument digne d'un 
élève des Jésuites. M. Camille Four- 
nier a remercié de même très déli- 
caterent le R. P. Faure. 

Le programme artistique était en 
tous points en härmohie avec le plat 
intellectuel qui nous fut offert. 

Le choeur “Salut aux Canada”, par 
les élèves de l'Académie Saint-Jo- 
seph, sous la direction de Mlle Y. 
Thibaut; “La Cigale et la Fourmi, 


s à cette, heure] 
ne fût- 


tion est de lan-| 


messes et communions, iis|. 


ienest la mar mg, mel 


passable pour le bétail. Est 


aussi un remède naturel èt sain 
pour la racine des cheveux. 
Fait revenir les cheveux eñ ne 


laissant aucune trace de! cica- 
ice, 


\ 


organisateurs de cette réunion qui a 

été, sur toute la ligne, un véritable 
M À. G-R. 
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Cercle Ouvrier Saint-J oseph 


Assemblée mensuelle du 21 février 

Cette. assemblée À laquelle assis- 
taient au-delà : de 200 membres et 
amis fut des plus intéressante. 

M. G. Chavanne nous donna le rap- 
port de ce qui fut fait par le comité 
des délégations auprès de la Chambre 
de Commerce de Saint-Boniface et de 
M. le Dr Howden, notre député-au 
fédéral, de qui ils ont attiré l'atten: 
tion sur nos problèmes municipaux, 
sans-travail, impôts, etc. Il rap- 
porte que la Chambre de Commerce 


et M. le Dr Howden ont promis de 


faire leur possible pour l'intérêt ne 
notre ville et de nos citoyens. 

Le secrétaire nous donna alors son 
rapport de la dernière partie de car- 
des. Recettes brutes, $60.75; dépen- 
ses, $17.15; bé inéfices. nets, $43.60. Un 
chèque de ce montant sera remis à 
Mgr W.-L. Jubinville pour les pau- 
vres. . 

Le secrétaire nous met au courant 
d'un’ projet de constitution pour éta- 
blir notre fonds de secours en cas de 
mortalité sur des bases plus solides. 
Ce projet sera discuté par les mem- 
bres de ce fonds à une assemblée spé- 
ciale qui aura lieu le jéudi 9 mars, à 
8 h. du soir, à l'école Provencher. 

M. Alexandre Bernier nous donna la 
causerie mensuelle: “Questions socia- 
les”, basées sur la raison, la religion 
et les principes de justice. ‘Il nous 
expliqua ces différents points. d'une 
manière compréhensible et intéres- 
sante pour tous, se servant de côm- 
Paraisons pour mieux être compris, 
et citant à maintes reprises sur\:ces 
points les différentes Encycliques. 

M. C. Fournier, au hom des mem- 
bres présents, remercia M. Bergier 
et le félicita de l'oeuvre d’apostolat 
laïque qu'il venait de faire en nous 
donnant cette Ccauserie:.si bien Re 
parée. ‘ 

Le programme récréatif fut exé- 
cuté par MM. Jos. Plante, W. Coindet 
et l'orchestre de MM. Gauvreau, com- 
posé de sept jeunes gens. Tout ce 
programme était sous l'häbile direc- 
tion de nôtre M. F. Jodoin. 

M. Abondéüs Mousseau fut l'hèu- 
reux gagnant de notre prix de rafle 
mensuel. 


LE SECRETAIRE. 
— 422 —  — 


Tué par une balle de neige 


Le petit Ernest Pelland, «Six ans, 
est tombé mort pendant qu'il jouait 
dehors, apparemment ‘frappé à la 
tempe par une balle de neige durcie. 
U était le fils de M. Alphéric Pelland, 
238, rue Bertrand. Une enquête est 
ouverte, par le Dr Laurendeau, coro- 
ner, pbur ftablir les circonstances et 


les responsabilités de ce pénible ac- 
cident. 


D D———— 


“Le Disparu” 


Le; Cercle Dramatique de j'O.J2.C., 
sous ‘la direction de M. Gilles Guyot, 
Offrira au public de Saint-Boniface, 
le 20 avril, à l'Institut Collégial Pro- 
vencher,.une alléchante comédie en 
trois aîtes intitulée “Le Disparu", de 
Bisson, et _Sylvañe. 

La réputation des, artistes de 
r'O.J2. C. n'est plus à faire, C'est sous 
la direction de M. Gilles Guyot, si 
bien connu des groupes dramatiques 
de notre ville, que ces jeunes artistes 
remportèrent un succès enviable lors 
de la représentation de la Tournée, de 
la Liberté à Saint-Boniface. . Ainsi, 
tout Promet une interprétation expa. 


NOUVEAU rois 
‘JARDIN HOLLOMRN 


|: 


“LA LIBERTE Fe 


; L an : di tr 


L 


ne! à , | 


«#w innipeg: Man. 


s 


teute.et.des sèus cotgnéqn,: 
‘Le Disparu" 1 ras aané té 


souhaiter voir. 

Nous donnerons dans une série de 
notes les noms des actéurs ainsi que 
plusieurs détails sur la valeur de cette 
comédie. N 
, M — 

Décès de Mme Gabriel 
Poitras 


Mme Gabriel Poitras est décédée |: 
mercredi chez sa soeur, Mme F. Mà- 
ger, 509, rue Ritchot, La défunte 
laisse dix enfants, son père, Edmond 
Missiaen, ée Winnipeg, deux frères 
et cinq soeurs. Mine. Poitras était 
Belge d'origine, mais habitait Saint- | 
Boniface depuis fort longtemps. Ses 
funérailles ont eu leu samedi à la 
cathédrale. Mgr Jubinville officiait, 
assisté de MM. les abbés Brunet et 
nie pu comme diacre et sous-dia- 
cre.- L'inhuriation s'est faite au ci- 
metièrè Sainte-Marie. 

———— 22 0 —— 
On vâ..jouer les ‘‘Précieuses 

Ridicules’’ à St-Boniface 


Qui ne voudrait, de temps en temps, 
pouvoir évoquer les belles manières 
des courtisans du grand Roi Solei!? 
Qui ne voudrait, même pour un bref 
instant, pénétrer dans un de cés sa- 
lons dorés que fréquentait toute la 


jeunesse élégante sous le plus élégant | 


des monarques? Très prochainement, 
à l'Institut Collégial Provencher, les 
étudiants de l'Université du Manitoba 
auront le plaisir de présenter sur la 
scène une sdirée chez une grande 
dame du XVIIe siècle. Ils joueront 
l'une des plus amusantes des pièces 
du maître comédien Molière: les ‘“Pré- 
cieuses Ridicules”. « 

Un orchestre de huit exécutants, 
habillés dans les luxueux costumes du 
XVIle siècle, jouera de cette musique 
légère que lés musiciens de la cour, 
Lully et Rameau, écrivaient spéciale- 
ment pour les pièces de Molière. On 
y entendra ul véritable instrument de 
l'époque, le clavecin. La représenta- 
tion des ‘“Précieuses Ridicules”, co- 
médie piquante et pleine d'esprit, par 
le luxe de sa mise en scène, permet- 
tra aux auditeurs dentrer plus avant 


dans les belles manières des dames! 


et des messieurs de l'époque. Il s'y 
trouve, comme tout le moñde le sait, 


de ces situations hautement comiques | 


que seul savait trouver le grand mai- 
tre Molière. Fe 

Ce sera enfin une représentation 
dont le souvenir durera dans la mé- 
moire des auditeurs longtemps après 
la scène finale. : 

Pour tout renseignement, s'adresser 
à M. le professeur C. Meredith-Jones, 
au département du français, à l'Uni- 
versité (39 821). 
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| PETITES NOTES 


M. E.-F, Boivin est revenu d'un 
voyage de quelques semaines dans la 
province de Québec. 


* * + + 

Les élèves des grades 8 et 9, de 
l'Institut Collégial Saint-Joseph, ont 
donné trois courfes saynètes dahs la 
salle des concerts, vendredi soir, Les” 
personnages comprenaient Milles Lor- 
rainé Saint-Godard,, Jacqueline Deni- 
set, Frances Lough, Florence Dubé, 
Yvonne Thorimbert, D. Guyot, Irène 
Riel, Lucienne Bouchard, Bernadette 
Lanthier, Simone Charette, D. Gia- 
gras, Rita Gentes, Thérèse Lavoie et 
Thérèse Thibault. j 


+ 
Jeudi soir, à Bh; à l'hôtel de ville, 
assemblée - ‘importante de l'Associa- 
tion des Contribuables, sous la prési- 
dence de M..Antonio Lanthier.' 
ER —— 


 Baptômes |}. 


Le 19 février + Marte-lova Denise, 


enfant d'Alphonse Morin ét de’ Jean- 


Reconnu come l'un des pre- 
slors remèdes ur la destruc- 
tion des, vers, ther Graves’ 
Worm Exterminator s’est ré- 

artout le grand guéris- 
+ ans enfants souffrants. !H 
e jamais. 


" 


| Les Pouéres à Vers. de Mitter | aan 


apportent prompt soulagement | 


les enfants. Elles sont loutes 
uissantes dans leur action; el- 
es ne laisseñt rien à désire 
pour expulser les- vers, et elles 
ont en même temps:un effet vi- 
vifiant sur tout le système de 
l'enfant, remédiant à la fièvre, 
à la biliosité, au manque d'ap- 
pétit et autres troubles qui sui- 
.vent les désordres causés’ par 
les vers daris l’estomye et les 


_ 


intestins. 


— 
Le 19-février _ Jéeeph-2 Edouard- 
Paÿmond, enfant d'Edouard Larhbert 
jet d'Agnès Toupin. Parrain, Ulric 
| Lambert; marraine, Dorilda Buron. 
Le 19 février — Léona-Léa-Marie- | 
Joseph, enfant de Barthélemi Lavatlée 
et d'Alma Lamontagne Parrain, 
Wilfrid Lavallée; marraine, Rosanna 
Bérard. ° 
Le 19 février 
Berthe-Camille, 


Marie-Thérèse- 


enfant de Ge >rges 


Bibeau et de Berthe Desautels, Par- | 
rain, Marius Jetté; marraine, Anna | 
Desautels. | 

Le 21 février Joseph-Henri-Ro- 


bert, enfant d'Arthur Lane ét d'Aga- 
the Langevin. Parrain, Henry Lane: 
marraine, Joséphine Langevin. 
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Sépulture 


Le 23 février - 


Fe 


John-Léon-Julien, 


rité Koensgen, décédé le 
âgé de jours. 


JOHNS. EWA EWART 
MEURT A 85 ANS! 


| Il avait été l'avocat dévoué 
des catholiques du Mani- 
_ toba dans leurs procès des 
écoles 


Ottawa: — M. John-S. Ewart, ‘qui 
s'était fait connaître par tout le Ca- 


23 février, 
1 


nada et comme avocat et comme ‘au-! x 


teur de droit constitutiomel, est dé- 
cédé chez lui à l'âge de 85 ans. Le 
défunt laisse deux fils, MM. Allan-C. 
Ewart, de Winnipeg, et Seaton Ewart, 
de Toronto, et une fille, -Mie Gladys 
Ewart, d'Ottawa. 

M. John-S. Ewart était né à To- 
ronto en 1849. Il.alla s'établir en 
1882 à Winnipeg où il continua à 
pratiquer le droit jusqu'en 1900. Il 
fit aussi de l'immeuble dans l'Ouest 
et amassa une fortune considérable. 
11 fut de plus l’un des défenseurs des 
écoles séparées au Manitob&* Lors- 
qu'il’vint s'établir à Ottawa vers 
1900, - Ewart se spécialisa dans les 
causes à Plaider devant la Cour Su- 
prême et le Conseil privé. Il repré- 
senta le Canada devant le tribunal 
d'arbitrage de La Haye en 1910, lors 
d'une dispute au sujet des pécheries: 
il avait préparé sa cause pendant 
deux ans. 

M. Ewart consacra’ ses dernières 
années à écrire des volumes sur des 
questions de droit et des questions 
constitutionnelles.— On remarque par- 
mi ses ouvrages: ‘The Kingdom of 
Canada and, Other Essays”, “The 
Kingdom Papers’, “The Roots and 
Causes of the War 1914-18", et ‘The 
Independence. Papers”. Ses ouvrages 
de droit ont été adoptés comme ma- 
nuels par piusieurs universités. 

‘M. Ewart était un libéral, mais il 
n'a jamais fait de politique. 


| 
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enfant de Léon Pageot et de Margue- | 


se eh 


fer mars 1933 


À METROPOLITAN 
FE ATTEINT UN 
NOUVEAU RECORD 


Elle paye encore à ses assurés 
plus de éent millions de 
dollars :en dividendes 


Le rapport canadien indique 
-Un' progrès 


En faisant l'exposé de son état 
financier et de ses opérations du- 
rant 1982 aux détenteurs de plus de 


” 42 millions de polices d'assurance- 


vi, le rapport annuel de la Metro- 
politan Life Insurance . Company 
indique encore: vigueur et progrès. 

L'actif a été accru — le surplus 
et la réserve pour les éventualités 
ont été augmentées — le revenu en 
espèces de 1982 est supérieur à celui 
de 1981 et les sommes réservées 
pour rencontrer les dividendes aux 
assurés durant 1988 dépassent, pour 
la_deuxième £nnée consécutive, cent 
millions. Tous ces faits snfllants du 
rapport prouvent ln confiance géné- 
rale du public, dans l'assurance-vle 
et la Metropolitan. Ils démontrent 
encore l'influence stabilisatrice de 


d'assurance-vie dans- le  marasme 


sans précédent que le monde tra- 
verse À l'heure actuelle, 

Au 31 décembre dernier l'actif de 
la Compagnie se chiffrait por $3.- 
769,872,425 établissant encore la 
Metropolitan comme la plus consi- 
dérable institution financière au 
monde. Cet‘actif a accusé durant 


1932 une augmentation de $179.- 
256,771. La compagnie na toujours 


été reconnue pour sa politique de 
placements de tout repos, et le rap-. 
port faït ressortir le haut calibre et. 
la diversité de ces placements. Ils 


constituent un énorme rempart de 
sûreté pour les assurés de la Metro- 
politan, PRE CS 


# 


HARRY D. WRIGHT 

Troisième Vice-Président et Gé- 
rant au Canada de la Metropolitan 
Life Insurance Company qui est 
convaincu que les opérations de la 
Compagnie durant 1932 reflètent la 
solidité de la base économique du 
Dominion. 


Le revenu de 1g Metropolitan du- 
rant 1932 — le plus considérable 
dans l'histoire de la Combagnie — 
s'est chiffré par $921,953,100 — una 
augmehtatior. de $14,859,229 sur 
1981. Les articles se rapportant aux 
palements en espèces et aux nou. 
veaux placements faits par la Com 
pagnie durant l'année sont d'une 
signification et d'un intérêt parti 
culters, Le troisième Vice-Président 
et Gérant du Canada, M, Wrigh, 
signale que la moyenné du revenn 
uotidien de la Compagnie, qui eæ 
$3,082,740, suffit amplement aux 
paiements courants aux. détenteurs, 
aux additions ires aux. e 
serves, aux \courantes, et 


permettait aussi d' le sur- 
plus de façon pl rer 
Les paiements en 
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: plait pas, à vous 


2 mars 
Hubert Trudel, Norwood, 7 ans. 


5 mars 
René Tardif, Mariapolls, 11 ans. 
; 4 mars 
Léontine Landry, Lorette, 
Anita Fortier, Dunres, 7 ans. 
5 mars - : 
Denise Benjamin, Saint-Norbert. 
Victoria Michaud, Lorefte, 12 ans. 
6 mars Pau 
Lorraine Cayer, Mariapolis, 9 ans. 
Constant Weicker, Notre-Dame-de- 
Lourdes, 13 ans. 
Marthe Labossière, Saint-Léon, 10 
aps. - À 
8 mars 
Thérèse Boily, La Broqüerie, D ans. 
Roland Garand, Dunrea, 8 ans. 
Jérard Trudeau, Ile-de-Chênes, 13 
ans. 
Rose:Marie Dorge, Saint-Norbe:t, 
Y2 ans. : s 
Les Camarades du “Coin” 
et Mère OGrand 


CAUSERIE 


Ah! mes pelits amis, j'espère 
bien que vous n'êtes jus pares- 
seux!. Quelle engeance mépri- 
sable! Seuls, jalout et ivro- 
ones peuvent lui rendre des 
points. 

On reconnait le paresseux à 
ce qu'il est loujours las de n'a- 
voir rien fait. Merveilleux de 
santé, il se plaint sans cesse de 
maux imaginaires qui le dis- 
pensent de l'effort. Bâäiller, 
languir, [aire perdre le temps 
des autres el tuer le sien, tour- 
ner sur lui-même, voilà à quoi 
se résuine sa journée. Incapa- 
ble de fixer son esprit à rien de 
sérieux, il'est sans cesse à l'a[- 
fût de futilités. | 

Sd devise? “Jamais pressé, 
re en retard." 

* À charge à sa famille autant 
qu'à la société, haï des uns, mé- 
prisé des autres, toute sa vie se 
passe à ne rien faire ou à faire 
des riens. 

Leparesseux est un parasite, 
un lâche qui n'a qu'un idéal: 
se dérober à l'effort et vivre 


aux dépens des autres. 


“Quel triste personnage, je ne 
veux pas lui ressembler!” me 
diles-vous. - Alors, surveillez- 
vous, Loyez, si vous n'avez pas 
quelques tendances à trop re- 
chercher vos goûts, à renoncer 
à un travail dès qu'il ne vous 
égoûter d'un 
jeu qui demande de l'applica- 
lion pour réussir, 

Méème les plus laborieux on 
des moments où “le coeur n'y 
est pas”, où il leur faut se con- 
traindre pour se méttre à leur 
tâche. ais ils comprennent 
que le travail étant une loi di- 
vine, rien de beau, de durable 
ici-bas ne peut s'accomplir 
sis lui. D'ailleurs, mes petits 
amis, vous en avez déja fait 
l'expérience, dès qu'on s'y sou- 
met avec vaillance, l'effort per- 
sévérant devient vite source de. 
joieset de succès. 

Vous voulez bien réussir vo- 
tre vie el [aire horineur à votre 

trie? Accomplissez dès main- 
enant avec courage votre tâche 
d'écolier, malgré le -désir de 
jouer ou de ".. er, malgré l'en- 
trainement dés cà es. Dès 


_ 


maintenant, apprenez à réagir 
contre le moindre effort; .le 
“moins possible”, le “ca m'est 
égal”, tendance dont vous souf- 
frez peut-être. "et dont vous. 
souffrirez progressivement si 
vous ne vous surveillez pas. 

Plus que jamais, mes petits 
amis; notre-paijs a besoin d'un 
Le gs fier, laborieux, puissant. 
-N’allez pas, de grâce, grossir les 
rangs des raték.et des inutiles. 
Regardez votre devoir bien en 
face et remplissezdle de votre 
mieux: il y va du succès de vo- 
tre avenir, de votre influence 
dans le monde et de la gran- 
deur de votre patrie! 


: MERE-GRAND. 
EE 


Conservons notre langue 


La vie nationale ne va guère sans 
la langue, et l'idiome harmonieux que 
parlaient nos pères, qui nous a trans- 
mis leur foi, leurs-travaux, leurs lut- 
tes, leurs espérances, touche de si 
près à notre mission qu'on ne saurait 
les séparer. La langue d'un peuple 
est toujours un bien sacré; mais 
quand cette langue s'appelle la lan- 
gue française, quand elle a l'honneur 
de porter comme dans un écri je tré- 
sor de la pensée humaine cube de 
toutes les traditions des grands siè- 


cles catholiques, la mutiler serait un 


crime, la mépriser, la négliger même, 
une apostasie. C'est par cet. idiome 
en quelque sorte si chrétien, c'est par 
cet instrument si bien fait pour ré- 
pandre- dans tous les esprits les clar- 
tés du vrai et les splendeurs du beau, 
pour mettre en lumière tout ce qui en- 
noblit, tout ce qui éclaire, tout ce qui 
perfectionne l'humanité, que nous 
pourrons jouér un rôle de plus en plus 
utile à l'Eglise, de plus en plus hono- 
rable pour nous-mêmes. 


Mgr L-A. PAQUET. 


Conte 


UN BISON DANS 
LA LUNE 


‘ 


(Suite) 

Il marcha longtemps. Alors, il 
rencontra le géant Vertodoub et lui 
demanda un abri. 

— Mon fils, lui répondit le géant, 
je serais très heureux de t'abriter, 
mais je n’ai que très peu de temps à 
vivre. J'ai juste le temps de déraci- 
ner ces pins. Après cela, ma tâche 
sera finie et la mort viendra. Alors, 
si tu repasses par ici, mets une peau 
de bison sur mes os pour les abriter 
contre la tempête. - 

Missou-Kitsi promit encore et con- 
tinua son chemin. Il marcha long- 
temps. Alors, il rencontra le géant 
Vértogor, Il s'approcha de lui et lui 
demanda uri abri, Vértogor lui dit: 

— Je-serais très heureux de t'abri- 
ter, mon‘fils, mais il ne me reste plus 
‘que très peu de temps à vivre. Tu 
vois que je suis chargé de renverser 
ces montagnes. Aussitôt que je les 


faiblesse. Il répondit: 
+ — C'est le Chinook {1} qui a soufflé 
dan mes yeux 

Une seconde fois, là même.chose 

Alors Karéna se plaignit à son frè- 
ré, W Soleil, et celui-ci défendit au 
Chinook de souffier. r 

Mais une troisième fois encore Mis- 
sou-Kitsi redescendit les yeux rougès 
de larmes. 

— Mon fils, demanda Karéna, pour- 
quoi as-tu les yeux roùges de larme, 
car le Chinook n'a pas soûfflé? 

Il ne restait qu'à faire des aveux 
complets et le jeune chef pria Karéna 
de le laisser partir pour qu'il pût re- 
voir is lieux chers À son enfance. 
Elle avait beau dire non, Missou- 
Kitsi insistait toujours. | 

Enfin 11 l'implora tant et si bien 
qu'elle lui donna la permission de par- 
tir et le munit pour le voyage d'un 
petit sac de blé d'Inde, d'un collier 
de porcelaine et d'une boule faite de 
gomme de sapin. Si vieux que fût 
un homme, quand il mâchait de cette 
gomme, il redevenait jeune au même 
instant. 


« 


LA LIBERTE 


(CARNET DU “CN” 


Ma gentille petite amie, Jeanne 
d'Arc Jennson, A le bonheur de vous 
faire part de la nâlssance d'une belle 
petite soeur, Marie-Jdsèphe, le 2 fé- 
vrier, À Lorette. 


ss 


BOTANIQUE 


Les feuilles tombées sont- 
elles utiles? 


I1 faut donc des engrais pouf les 
plantes, comme ngus avons besoin de 
nourriture. Comment les grands et 
petits arbres des forêts péuvent-ils 
vivre et croître? Quoiqu'on ne jeur 
apporte jamais de fumier, ils devien- 
nent longs, ils deviennent gros: ils se 
couvrent de beaucoup de feuilles: ils 
poussent serrés. , 

Cette vie des grands arbres des 
foréts ne se comprendrait pas facile- 
ment sans la connaissance du plus 
grand des services que leur rendent 
les feuilles mortes. 

Le sol qui les porte fournit aux ar- 
bres une bonne part d'aliments. Les 
pluies en amènent une petite quantité 
dans le sol. Mais les racines se troù- 


|veraient bientôt dans un milieu sté- 


Eugène ACHARD. 

(L'Erable Enchanté.) : 

(A suivre) 

(1) Le Chinook (du nom d'une tri- 
bu indienne des montagnes Rocheu- 
ses) est-un vent chaud et sec qui souf- 
fle des côtes du Pacifique vers l'Al- 
berta. 11 ‘‘mange” la neige, disent 
les Indiens, et élève considérablement 
{a ‘température de cette province; 
c'est grâce au Chinook que jes trou- 
peaux de chevaux de l'Alberta peu- 
vent demeurer -dehors toute l’année. 


A MES PETITS AMIS 


Comme j'ai été heureuse de lire vos 
mots gentils et délicats! A travers 
chaque ligne, je croyais apercevoir 
vos sourires, vos petits airs mutins 
et je me disais: “Bien sûr, il n'y a 
pas au monde de petits-enfants plus 
délicieux, plus vaillants, plus adora- 
bles que les miens!” 

. Merci de tout coeur pour la sympa- 
thie et la confiance que vous me té- 
moignez. J'enregistre vos promessés 
de fréquentes visites. Revenez bien 
vite et bon succès dans vos études! 

Simone Bockstael, Marita Lafièche, 
Eveline Delorme, Blandine Chaput, 
couvent de Saint-Adolphe; Thérèse 
Granger, Hélène McCarthy, Louise 
Emond, Anne-Marie Lord, Thérèse 
Boily, Louise Bédard, Alphonse Beau- 
pré, Joseph Lord, Yves Emond, Ga: 
brielle Deslauriers, Napoléon Gagnon, 
Gérard Tétreault, Rita Carrière, Noël- 
la Carrière bDenise Rocan, Florence 
Rocan, Lucien Carrière, Lucie Bois- 
joli, May Savard, Lucienne Desché- 
nes, Fernand Gagnon, Paul-Emile Sa- 
| vard, Eveline Boily, Annette Robert, 
Alberte Gagnon, Hélène Lord, Alphé- 
da Lord, Irène Rocan, René Simard, 
La Broquerie; Fabienne Poirier, Ma- 
riapolis; René Toupin, Saint-Boniface; 
Rosaire Laplante, Woodridge; Jeanne 
d'Arc Jeanson, Lorette; Antonia Gi- 
rouard, Verna Zemla, Dora Ouimet, 


aurai renversées toutes, je trouverai| Hazel Wilson,. Annette Carrière, Yo: 


la mort. Alors si tu sepasses par ici, 
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lande Kenny, Irène Firmin, Yolande 
Millier, Jeanne d'Arc de Moissac, Lil- 
lian Kroker, Béatrice Beaugrand dit 
Champagne, Stella Zemla, May An- 
drest, Solange Benjamin, Marie-An- 
toinette Gousseau, Yvonne. Ferland, 
Céline Godin, Lucienne Parisien, Ju- 
liette Ouimet, Elie-Anne Godin, Mar- 


rile, n'était Yapprovisionnement en 
engrais assuré par les feuilles tom- 
bées. j 
Première forme d'engrais ou 
d'aliments 


Lés feuilles mortes contribuent de 
trois façons à la nourriture des arbres. 

Vous avez sans, doute déjà brûlé 
des feuilles, du moins en petite quan- 
tité. Avez-vous remarqué le résidu 
de poussières blanches où grisâtres? 
Ce sont les cendres | 

Si vous aviez fait votre expérience 
dans un vase, vous auriez pu jeter 
ensuite les cendres dans un verre 
d'eau, après en: avoir remarqué la 
quantité. Il vous aurait été facile de 
vous apercevoir que les cendres dis- 
paraissaient en, partie. Elles fondaient 
comme le sel.de table dans l'eau. 
Toute la portion dissoute des cendres 
est constituéée d'engrais utiles aux 
plantes. . 

Qu'arrive-t-il donc dans la forêt? 
Les feuilles mortes commencent, à 
pourrir; l'eau les trempé, dissout leurs 
sels, qu'elle entraîne dans le sol jus- 
qu'aux raeines. Voilà la forme pre- 
mière d'engrais fournis par les feuil- 
les mortes. 


Les engrais, dont je viens de parler, 
existent tels quels dans les feuilles 
mortes, N'y en aura-t-il pas d’autres 
à mettre au crédit de ces feuilles ? 

Les parties vertes des plantes sont 
destinées à fabriquer de la nourriture 
pour les diverses parties végétales. 
Pendant l'été elles en contiennent en 
äboïidänce. Avant de tomber elles se 
débarrassent. de la plus grande, qui 
émigre vers l:s branchés et le tronc. 
Toutefcis le transport n'est pas com- 
plet, et la feuille détachée emporte 
avec elle un résidu coraprénant sur- 


d'oeuf. ‘ Cès -reliquats deviendront, 


beaucoup ‘de | ts. 
Pendant que les feuilles pourrissent, 
des microbes travaillent ces restes, 
qui-moñt-pu gagner le tronc et les 


LES 


à juste titre le nom de mines d'en- 
grais? NX se à 

Néanmoins elles coopèrent davan- 
tage à la nourriture des plèntes. Gra- 
ce à elles, des microbes fabri t 
portant de l'air et de l'eau une 
quantité de.sèls très utiles aux végé- 
taux. Sans. les feuilles, cés microbes 
resteraient dans l'inactivité 

Comment cela se passe-t-il? 
savants avouent l'ignorer. 

Toujours est-il que dans le terreau, 
et l'humus provenant de la pourriture 
des feuilles plus vieilles vivent ces mi- 
crobes d'un appétit curieux. Ils se 
nourrissent de cellulose, ils brülent 
celle-ci dans leur petit organisme, et 
en tirent de l'énergie pour unir les 
éléments de l'air et de l'eau, et fabri- 
quer des engrais recherchés des ar- 
bres. 


Les 


les feuilles comme une source d'en- 
grais. Louez-la de sa sagesse, béñfñ 
sez-la de sa sollicitude. 


MES PETITS-ENFANTS 
“MECRIVENT.… 


La Broquerie, Man. 
le 14 février 1933 
Bien chère Mère-Grand, 

Je suis bien contente de venir vous 
écrire. Je fréquente toujours l'école, 
j'aime beaucoup cela. C’est le bon 
“Dick” qui nous y mène tous les 
jours. 

Le petit bébé est très aimable. 
C'est une petite fille qui s'appelle 
Yvette; elle se lève debout dans sa 
petite bassinette et je crois bien 
qu'elle essaye de nous parler, malgré 
qu'elle n'a que 8 mois. 

Votre petite-fille qui vous aime, 
_ Anne-Marie LORD. 


L * * 
Couvent de Saint- Adolphe * 
le 15 février 1938 
Chère Mère-Grand,. - : 

Brrr.… qu'il fait froid. 450-en. bas 
de zéro. J'ai le bout des doigts quasi 
gelés, mais le coeur bien chaud... Il. 
ne pourrait être autrement car notre 
maîtresse vient de nous assigner com- 
me devoir: une lettre à Mère-Grand. 
Vous devriez voir avec quel beau vi- 
sage nous accueillons ce deyqis, si oh 
peut l'appeler ainsi! 

Tout va bien en classe, et plusieurs 
mois sont déjà écoulés. Il n'en reste 
que trois avant les examens fran- 
çais, aussi nous nous préparons avec 
soin, car nous/voulons faire honneur 
à notre belle langue, et montrer que 
nous voulons la garder toujours, 

Nou savons célébré la fête de No- 
tre-Dame de Lourdes, Nous:avons 


nous avons toutes renouvelé notre 
acte de consécration à cette 
Mère du Ciel TA 

Notre maitresse nous a lui un bout 
de.J'allocution du R. P. Matéo, Quel 


a donné à réfléchir, Nous avons tou- 


justice. ÿ 


oublie pas, . 


chanté plusieurs beaux cantiques et 


saint!. Comme il a bien commenté la 
belle encyclique du Pape! Cela nous 


tes pris la résolution de faire quelques 
mortifications pour apaiser la divine 


Votre petite écolière qui ne vous 


ans qu'il n'y à pas eu de froid comme 
cela! À 

Nous allons avoir un grand con- 
cours d'histoire de l'Eglise, mardi pro- 
chain, ‘#Ë le soir nous allons avoir une 
petite soirée; cela nous distraira de 
nos études et redoublera notre ar- 
deur. Une école de campagne, près 
de Cardinal, l'école Saint-Louis, est 
réduite en cendres. Elle a brûlé mer- 
credi soir. | D. el 

Notre petite compagne, Gertrude 
Labossière, ne peut venir à l'école 
cette. année. Plus de deux mois qu'el- 
le est malade et ne peut sortir. Elle 
est vbligée de remettre son grade dix 
à l'année prochaine. 

Nous avons eu notre bulletin men- 
suel de janvier, Quelle joie pour moi! 
Je suis arrivée première, ce mois-ci. 

Je termine en vous envoyant de 
gros bonjours. dr ; 

Votre petite-fille n'oublie jamais de 
lirè le “Coin”. C'est -un.-chez-nous 
pour ‘vos- petits enfants. L'affection 
de Mère-Grand en est le chaud foyer. 

Affectueusement À.vous, 
TK Cécile LESAGE. 
L] 


+ 
-ASaint-Norbert, Man. 
; le 15 février 1933 
Bien chère Mère-Grand, 
I] y a longtemps que je nè suis pas 
venue causer avec vous. Nous‘avons 
bien hâte à l'été pour que Mbère- 


Grand vienne, car l'hiver les bonnes 
Ainsi, la bonne. Providence emploie| Mère‘Grand craignent pas mal le 


froid. Je travaille bien fort en classe 
Dour,faire plaisir &u bon Dieu, à mes 
bons?parents et à ma maîtresse. 

L'inspectéeur est venu le jour des 
valentins; il a passé une grosse per- 
tie de la journée avec les grades IV, 
V et VI. Je suppose qu'il trouvait 
que nous-étions de bonnes petites fil- 
les. Nous lui avons fait une petite 
réception. 

Chère Mère-Grand, le 17 au soir 
ma soeur Eugénie quittait le foyer 
pour entrer chez les Soeurs Oblates. 
Que direz-vous quand je vous annon- 
cerai mon départ? 

Je suis arrivée quatrième en classe 
pour le mois de janvier et j'ai eu 88 
pour mon pourcentage, C'est que j'ai 
manqué la classe pour une pas mal 
grosse grippe. Ma grosse poupée aus- 


si a été grippée. J'ai eu bien peur 


de la perdre et je l'ai bien soignée, 
Votre petite-fille qui prie pour vous, 
Jeanne d'Arc de MOISSAC. 
Grade VI 


. +. 
Dumas, Sask., le 13 février 1933 
Chère Mère-Grand, 
Je vous envoie une petite composi- 
tion. JÉ suis dans le grade deux. 
MA CHATTE 


J'avais une chatte, Mon père l'a 
emportée de la fermé. On l'appelait 


“la Blanche”. Elle sautait par-des- 
sus nos mäins, puis miaulait pour 
manger. Un jour elle demandait la 
porte. Je lui ouvris, et en revenant 
de la classe je demandai à maman si 
“la Blanche” était revenue; elle me 
dit non. Je courus à sa recherche, 
mais en descendant une butte je vis 


Je courus à la maison et dis 
à maran ce qui était arrivé. Nous 
avons tous eu de la peine. Mais nous 


| 1 
rt me ——— 
Pour les-échaudures et les 

brûlures -+- L'Huile Eclectrique 


du Dr-Thomas est le remède 
connu pour lé prompt traite- 
ment des échaudures et brûlu- 
res. Ses propriétés cicatrisan- 
tes adoucissent la douleur et gi 


dent à un rétablissement rapi-. 


de. Elle est aussi un excelleht 
remède pour toutes les espèces 


de coupures, meurtrissures et : 


foulures, aussi bien que pour 
remédier à l'inflammation. Une 
bouteille à la maison et à l'éth- 
Hlée vous, économiseront biën 
des frais de docteur et de vété- 
rinaire. 


La Broquerie, le 15 février 1933 
Chère Mère-Grand, k 


C'est la première fois que je vous 


écris. J'ai 8 ans mais je ne suis pas 
bien. grande, Mes petites soeurs re 
parlent de vous et je vous aime bien. 
Je prie le petit Jésus pour vous. J'ai- 
me bien ma maîtresse. _ Je vous en- 


voie uñ gros bec. J'ai un petit nez 


pointu et long. Ma maitresse rit de 
moi “des fois. 
Votre petite-fille qui vous aime, 
. Denise. ROCAN,. 
Grade I. 


A TRAVERS MON 


COURRIER... 


Côrame nous avons bien prié le jour 
du 75e anniversaire de l'apparition de 
la Sainte Vierge à Lourdes. Nous 
avons supplié cette bonne Mère de - 
préserver du —. tous les petits 
amis du “Coin”, les mettant tous 
sous son grand man . —— Simonne 
Bockstael, Saint-Adolphe. x 

Si vous voyiez nos beaux. bancs de 
neige! . Il y en a de hauts coïnme des 
collines. Je vous assure que lex gre- 
nouilles vont jouer au printemps: 
toute cete belle neige va leur. donne NN 


des lacs et des ruisseaux. En âtten-i. x 


dant, seuls les lapins s'ébattent. On 


voit leurs petites pattes sur-la neige. : 


Ils ne sont pas frileux' et paraissent 
jouir sur le blanc duvet. — Marie- 
Anna Labossière, Sainit-Léon., 

Ma petite soeur a écrit une lettre 
à la Sainte Vierge. Elle lui a répon- 
du et lui a envoyé une belle image. 
Elle lui a demandé d'écrire en or la 
prochaine fois, — Kathleen: Verty, 
Saint-Norbert. 

Le mois dernier, avant la lecture 
des notes, j'ai demandé à Soeur B!s- 
sôn quelle place j'avais, si j'étais pre- 
mière. : + ? 


Elle a répondu: “peut-être". Je lui 
dis alors: deuxième? -— Peut-être! 
Je me disais en moi-même: “Jéne veix 
pas être 8e ni 4e. Quand ce fut 


l'heure, de la lecture des notes,;fe : 


pensais: “Si je suis deraière, ma tante 
ne sera pas'contente,” Tout à coup, 
j'entends: ‘Yolande Miüllier, dère." :— 
Yolande Millier, Saint-Norbert, 
Nous sommes six filles, 
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Retrañe des orpheline : 

La retraite annuelle des orphelins 
CT 14 Matos Enint-Jiteyh À eu Îlleu 
de 22 au 26 conrant 
nombreux d'anciens se sont Joints aux 
vftants netuelé, Près de soixante-dix 
ont noivi dés pieux exercites, Le 
P. Elenthère, OM Cap, de Saint-Bo- 
nifnce, «1 fut le prédicateur. 

Apicatture 

Le sr, de la clôture de la conven- 
tion apicole de Maint- -Pierre- Joiys (23, 
22 et 23 février), jeudi dérnier, nous 
âvons eu l'honneur de recevoir la vi: 
site de M. Floyd, apteuitent en chef 
de là province. 1} a soupé et couché 
sous notre toit. Dans la soirée, M. 
. Floyd a eu la biénVéillance de 4on- 
ner aux étifants el au personnel de la 
Maïsof une causerie illustrée sur Ves- 


saimage, M, l'abbé Laurin, de Saint- 
» Ado'pbe, l'accompagnait. 
! ee Dee—  — 
LORETTE 
Grande nouveauté à Lorette, le 
jeudi soir 23! Sous la direction de 
M. le Vicaire, les jeunes gens vou- 


E.2 


Desmarais. 


liant célébrer là fête de M. le Ciüré, 
ont donné une représentation tléà- 
trâle. Pour: du nouveau, c'en est: 
püisque nos hommes n'étaient pas 
montés sur la scène dajuts plusieurs 
onnées, Aussi firent-ils salle comble, 
archi-comble. 


Its méritent des félicitations pour | 


leur bonne volonté, et il faut espérer 


Un grotipé dues 


Statistique 
La popélahes catholique Sosodiié 
de la ‘paroisse est actuellement jus'e 
800 âmes. Composée surtout de Ca- 
nadiens français: 686, les autres na- 
tionalités représentées sont des Pojo- 


nais, 65; Italiens, 22; Allemands, 11: 
Hongrots, 12: 4 HN faut 


de plus corapter 1” families ruthènes. 
00 — 


Mort, du R. PF. A. Fiset, CSSR. . 

Un cablogräinme reçu de Hanoï, 
Indo-Chine apportait dimanche soir 
au monastère des Pères Rédemptoris- 
tes la nouvelle inattendue de 1…n mort 
du À P. A Fiset. ‘C'est le 
premier Rédemptoriste canadien qui 
tombe aû champ d'honneur de l'apos- 
tolat lointain. Nous nous ferons ‘un 
devoir d'offrir à Dieu une prière pour 
l'âme de ce zélé missionnaire, notre 
anciep vicaire que tout le monde ai- 
mait. 


Nos délégués 

MM. Féodore Tougas, James Bo- 
nin, Jos. Lauriti, Magloire Desrbsiers, 
Michel Hupé, ŒEmilien Daignauit, 
Alexañdre Bériault, David Langell, se 
sont rendus à Winnipeg pour la con- 
vention des comiissaires, les 21, 22 
ét 23 dernier. Le Rév. Père Curé les 
accompagnait. w | 


+ L] Hi 
Le dentiste Tweeä sera à l'hôtel 
Sainte-Anne vendredi après le train 
et toute la journée du samedi 4 mars. 
Ann. 
D De 


ST PIERRE 


que ce coup, d'essai leur aura astez | 


réussi pour y revenir eñcore. 

Qui sait? peut-être cette première 
expérience aura-t-ellé pour: effet de 
secouer enfin certaines volontés endor- 
mies qui “n'osent pas”, qui ‘né sont 
‘pa#sætipables". qui né pruvent pas se 
— décidér à embolter le pas et entrer 
résolument dans cet admirable mou- 
vement de formation qu'est le Cerdle 
de la Jeunesse canädienne cathofque, 
l'A.C.J.C. 

Plusieurs prêtres assistaient À cette 
séance: Mgr W. Jubinville, P.A., V.G., 
curé de Saint-Boniface; MM. les curés 
‘E:-B. Rocan, P. Picton, L. Rivard; 
les RR. PP. R. Mercier, D. Bellerose, 
D. Vézina, C.SSR.; M l'abbé À. For- 
tin, aumonier de hôpital Saint-Bo- 
niface, 

Voici le programme exécuté: 

Hymne d'honneur: les élèves de 
l'école. 

Hommage à: M. le Curé: M. Léon 

Comédie, “Le Médecin sans pareil’. 
ler acte. 

Dernière lettre 
M.LD. 

“Le Méñecin sans pareil’, Ile acte. 

Déclamätion: M. Grégoire Jeanson. 

“Ave Marta”, dé Gounod: M. Oscar 
* “Le Médecin sans pareil”, Ille acte, 

“Le Credo du Paysan”: M. Léo 
Märeoux. i 

Collecte pour le héros de la fête. 

Violon ‘et piano: M. Sauveur Fer- 
land et Mile MA. Marcoux. 

Comédie, “L'Auberge No 3". 

-*O Canada”. ; 

“Le Médecin sans parell”. . 
soninages: Le Roi, Jean 
fils, Jules Trudeau: Ja 


de René Goupil, 


Le äfnianché 19 éouraist éüt lieu 14 
deuxièrne - assemblée-conférence soûs 
les auspices du Cercle local de l'As- 
sociation d'Education. Encore uné 
fois, les membres du Cerclé paroissial 
régrettent que nôtre. salle ne soit-pas- 
suffisamment grande pour contenir 
toutes les personnes qui désirent ‘ve- 
nir se récréer et en même temps s'ins- 
ruire à ces réunions, et qu'il n'y ait 
pas assez de chaises pour tout le 
monde. Notre salle était done rern- 
Plie à déborder. Voici quel fut ie 
programme de la soirée: 
Ouverture, morceau de violon pâr 
Mike Cécile Préfontaine, accompagnée 
par_ Mile Reynalde Turenne. 

‘ Allocution du président, M. Joseph 
Laroche. 

Chant par les élèves du Collège: 
“La Messe en mer’, de Botrel, 

‘ Déclamation, “Mon petit” Coeur 
par Emilien Préfontaine. 

Chant en choeur, ‘Marie-Anne s’en 
va-t-au moulin”, dirigé par Jean- 
Marie Mulaire, j 

Déclamatiôof, ‘Le Fils du Paysan’ 
par Léo Rajotte, 

Chant par les élèves du Collège: 
“Martin, quel domrage!" 

* Déclamation, ‘La Tuque de Grand- 
père”, par Aurèle Préfontaine. 

Chant en choeur, ‘A Ÿ# claire fon- 
taine”, par M. J:-M. Muilaire. 
| Déclamiation, “Quand partira-t-il?", 

Jean-Marie Mulaire.. 

Présentation du conférencier par 
M. Edmond Préfontaine. » : 

Conférence par le FL 'P. Lesage, di- 
recteur de la Maison Saint-Joseph 
d'Otterburne. 

Remerciements au conférencier par 
M. Clodomir Gélinas. 

Concluston, par M. l'abbé Senécat. 

id Canada”, £ 

| Nous félicitons vivement toutes les 
! lpersotnes qui ont pris part à l'exécu- 
tion de ée programme, ainsi que ceux 
let celles qui ont aidé à le préparer. 


après ls cérémonie et 4 leur retour, 
À ÿ eut réception chez M Emile | 
Beswdrp. ‘à 


"LS 21 janvier, À Th: en 1 chapelle | 


du Couveñt, M. le Ouré «a béni le m- 
fiage de M. Paul Girard, fils de M. 
et Mine M-A. Girard, avec Mlle Cé- 
ile Sénécal, fille de M. et Mme Aga- 
Pit Sénñcal, La noce se fit chez M. 
Sénééat, comme dans l'Ancien temps. 
Mme Aiphonse Carignan, soeur et 
météaine de ln mariée, leur fit une 
réception Aiñsi qu'à tous les invités 
de la noce, lé 5 février. 
c L . D 
.Le 15 février, à 10 h, en l'église 
paroissiale décorée de roses et de pal. 
miers, M. le Curé à béni le mariage 
de Wile Mathilda Houde, fille de M. 
ét Mme Aïfred Houde, avec M. Ro- 
sario Rochon, de La Salle, fille de M. 
et Mme .Aurel Rochon. Pendant la 


cérémonie, le chant fut exécuté par | 


les Enfants de Marie La rnariée, 
accompagnée de son père, portant 
une ifche toilette de soie et dentelle 
et un voile de soie, a été ‘cou- 
ronnée Àl'autel de la sainte Vierge 
par Mlle Laura Lachance: des roses 
composaient son bouquet. Les demoi- 
selles d'honneur étaient Mile Cécile 
Houde, en toilette de crêpe de soie 
‘blèue, Mlle Berthe Houde, en toilette 
dé satiñ baäroñétte’ rougé, soeurs dé 
la mariée, Les garcons d'honneur 
étsient MM. Hilaire Lachance et 
Henri Pinvidic. 

Après la cérémonie, il y eut chez 
M. Houde une belle réception de 125 
invités. Les salons étaient décorés 
de rubans et de cloches blanches. 
Pour le.diner, M. le Curé était l'hôte 
d'honneur; ‘au dinér comme au sou- 
per, ‘a table était chargée de mots 
succulents. Les martés ont : reçu 
beaucoup de cadeaux. 

Le lendemain, M. et Mme Alphonse 
Houde reçurent en leur honneur tous 
les jeunes de la noce, et le 19, M. et 
Mme Charles Chabot en fireñt autant. 

M: et Mme Rosario Rothon iront 
‘demeurer à La Salle. Nos meilleurs 
voeux les accompagnent. 

Nous souhaitons aussi tout le bon- 
heur possible à tous les jeunes mariés 
de ces derniers. mois, 

\ 


, À notre assemblée paroissiale de 
dimanche dernier, M. ie Cüré' fut nom- 
mé président du Ceréle locai de l'As- 
soctaticn d'Éducation, M: Henri Dou- 
cette conseiller et M. Henri Deremiens 
secrétaire. 
L 1 e L2 ? 

Nous avons eu un commencement 
d'incendie à l'école du village. Grâce 
aux exercices faits mensuellement, les 


élèves ont pris l'escalier de sauvetage 
| Sans aucune précipitation et ont fait 


preuve d'un grand sang-froid. Nos 
bonnes religieuses ne sont descendues 
qu'en dernier. Déjà la fumée, enva- 
hissant toutes les clässes, menaçait 


de suffoquer les élèves. Bien vite on |. 
maîtrise le feu,et on, en fut quitte |, 


avec neuf mue 1e gryie xs 


l'partle de cartes à double profit: 
} 
Pour le hazar de Sainte-Marie À Wia- 


très satisfaisant, 


1 dessus et ce pauvre whist est ap-| 


pelé à dispéraïître! Mme Jeanne Ha- 
vens était au piano et quelques-uns 
& nos artistes se sont fait entendre. 


. 
Nous avons envoyé M. H. Doucette 
la convention dés. commissaires 


mariés partifeñt en voyage. sasttét | sous pet. L'air du pays natal hâtéra 


1 Piel 0e larrai, M. et Mme Al- 
| fred Tétrauit. À 


Mhe Bormänee ! à 


Feu mois d'absence; 
on cn s Pere: 


vole pe- 
retournée à 


Mile Adeline” Vradette eat éttinéne 


| la Raman Ti À 


À 


| Depuis fautes nôtre Association | 


LR M vu 48 i 
DOLTOYS D MACHELOR, bel aasor- 


cosmos, nouvelle fleur ative à eou- FA 


Sportive fut assez active. . Elle dé- 
butæ d'abord par un léger. change- 
ment dans son bureau de direction. 
En plus d'un président honoraire qui 
est M. le curé Hogue: elle s'élisait un 
vice-président :. honoraire, M. A.-R. 
Boivin, député, MM. Er. Bouchard 
et Ad. Bernardin préfèrent la retraite 
À la réélection, et furent remplacés 
par MM. Edgar Lussier ‘et ny 
Klies. 

Aussitôt élu, le nouveau bureau de 
direction se met à l'oeuvre et trace 
son programme pour l'hivér:. soirée 
hebdomadaire de bridge, soirée spé- 
‘ciale de patinage, débats publics, gou- 
ret et tournoi. 

Le carnaval a sans aucun doute été 
Iè sport le plus attrayant de l'hiver 
Les parties de gouret du jour ont atti- 
ré Ces spectateurs de toutes les pa- 
roisses environnantes. Dans les pre- 
mières joutes, Elie l'emporta sür 
l'équipe de Dakota, par un pointage 
de 5 à 0, et Fannystelle sur Oakville 
par 6 à.2. Enfin, dans Ja joute finale, 
Fannystelle eut raison de nos joueurs 
en -enfegistrant deux autres points à 
la dernière période, ce S porta Je 
Potage 3 à 1. | 

L: lendemain, nos joueurs allèren® 
se mesurer À Saint-Eustache, mais 
cette fois ie hasard les favorisa en 
leur donnant la victoire par lg poin- 
tage de 5 à 3. ‘ 


* + LA 
La famille Jim Cyr a: été doulou- 
reusement éprouvée par læ& perte de 
sa fille aînée, Olive. 
7 D D——— 
La colère chez les bons coeurs n'est 
qu'un pressant besoin de pardonner, 
—- Beaumanchais. . 
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Chez nos commissaires 


(Suite de fa : préinière pare) 
Elections 
"On reprend la discussion. de ja veille 


idées émises à la Convention de Win- 
nipeg. On procède ensuite aux élec- 
tions ‘qui donnent les résultats sui- 
vants: 
Président, M. Sauveur Marcoux; 
ler vice-président, M. Jean Martin; 
2ème vice-président,-M. Fiavien Baril, 
Représentants: Nord, M. O. Archam- 
bault; Sud, M. Léon Fouasse:'Est, M. 
Théobald Joyal; Ouest, \M. M.-Honoré 
Boulet; Centre, M. Émile Rabart. 
La soiréé se termine par des re- 
marques appropriées de Mgr Jubin- 
ville, P.A., V.G. * 
Séance finale 
Il ne restait plus au programme 
que quelques articles qui ont été ex- 
pédiés rapidement. 

M. Sauveur Marcoux, réélu la veille 
comme président de l'Association des 
Commissaires, met en garde contre 
la fausse sécurité qui pourrait résul- 
ter du succès de la convention. Le 
rapport du coinité spécial a été rejeté, 
mais les partisans de la réforme vor! 
continuer leur campagne sous une 
forme ou sous une autre. A nous de 
tenir nos écoles sur un bon pied d'ef- 


ficacité: ce sera le meilleur moyen 
d'éloigner le retour d’une nouvelle 
rAfTENSIVE, | 


“mences de Feu urs et Légumes 


Dr 


Envoyez warnouvel shosmmest ou. senouvelez 


votre abonnement maintenant . 


Pour chugue rénôuveflement d'u Aù (#00), noux adrensois PS ta 


À » 


Vonte, n@ choix, deux des. collections Nos +, 2 ét 4, 
Pour chaque renouvellement de deux aux ($4.00), noux afiquenn RES A 


var Ia ponte, au choïx, # 
tion No 3, 


nous ndressont france, au choix, deux des 
2 collection No 3%, Le nouvel na 
deux des collections Now 1, 2 et 4j 


eux den colleétion 
À toute personne qui envoie #200 pour 1e SE ‘abonnettent d'un nutré, 


_No 1 — COLLECTION DE PLANTES RACINES 


C] Nos 1, 4ef: 4 et en plum, ln 


M RE où en pren 


Dix gros paquets 


MR ER rer demi: Yon CU Le cr 
Ll pures HAE raie: RER 
: La Ne p* pre > ou 
pers eue Danvers . “De LL-v8 Pour 
LAITUE, ! Grand Rapids. Pour’ 20 à 25 
Meur” 
x : | désaus pourpré ,(70 à 80! 


NAVÉTS DE SUEDE, Genime canadien: 
ne, (69 à Le pieds). é 
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No 2 — ET mul 


er rond ét court, hé. Pour 0 | 
c Lévuner: frangais, cap ñ 30 


OMBRES hrs  Gros* S ss déét 
Sanrisunt pour 100 plurtes, Toute 
‘72 devrait Ron 4 des SON Ombre 

trancher et er, 
E bianes. ee 
eds. Font 


me à LU puis 


PAU Re 


À rer 


"Fab des phntton" 


sur les résolutiohs et sur certaines 


\ - 


, ET ET 


Franc français 


tiens LR 


en qualité et en saveur 


KA 


or : 


Des remerciements sont votés aux 
conférenciers de la'convention et à la 


Comniission Scolaire de Saint-Boni- | 


| face qui a biee. voulu accorder l'usage 
de 1a salle et s'occuper du travail d'or- 


Pour le français 

M. ie magistrat Lacerte souligne 
aussi l'importance pour chaque dis- 
trict d'améliorer l'administration sco- 
laire. 11 demande aux "déléguës -de 
voir à cé que tous nôs compatrioles 
se. servent de formules françaises 
pré l'impôt fédéral sur le--revenit. 

N suggère que des démarches soient 
faites auprès du département provin- 
cial de l'agriculture pour que l'on ob- 
tienne du français aux cours d'art :u- 
linaire donnés dans nos paroisses. On 
devrait aussi écrire en français chez 
Eaton et ailleurs, afin de créer des 
positions ‘pour les nôtres. Des réso- 
| lutions sont votées dañis ce sens et 
lon décide l'envoi d'un télégramme 
de protestation à M. Hector Charles- 
wotth, président de la Commission 
fédérale de la Radio. 

. M. G. Chavanne, de Saint-Boniface, 
souligne 1# pénurie d'ingénieurs fran- 
çais aû Manitoba. 

° M. Narcisse Breton, de Letellier, 
exprime des doléances au sujet de 
certaines institutions dé Saint>Boni- 
face qui devraient donner l'exemple 
et où le français est trop négiigé. 

Programme récréatif _: 

M. Armand Pambrun avait bien 
voulu se charger d'organiser un petit 
programme récréatif qui a joyeuse- 
ment clôturé ces deux journées de 
travaux. 


MM. Henri Pinvidic, Gilles Guyot, 


de l'O.J2.C., et M. Bernard Goulet ont 
donné avec beaucoup de succès la 
“Leçon de Chant” (au piano M, Mau- 
rice Prud’homme). 


M: ,Jodotn, l'inimitable chansonnier Premiers 
de Saint-Boniface, avait composé une | 


chanson impromptue de circonstance 
qui à bien amusé. Deux autres mem- 
bres du Cercle Ouvrier, MM. Lédoyen 
et, Coindet, ont fait preuve de beau- 
‘coûp d'ingéniosité avec leur “Affileur 
de couteaux”, 

Ün gofiter ét des rafrafchissements 
ont'été servis aux délégués. 


laux prix suivants, en sous canädiens: 
“Livre anglaise … 


L'argent des pays d'Europe sé vend'| 


“With, Man., fer mars 1923 


Bons et'de choix _ $3.00--53.50 
Moyens A 42.889276 
O-éinuré d $1.50--$2 00 


noutntld, dulonaus @ 106 free 


Bons et de choït = 53.00 $8.75 
Moyens $225-3279 
Ordinaires ’ T 8150-5200 

Génisses— ‘ 
Bonnes et de choix 8275-8350 
Moyennes 5 30 89.268200 
: Ordinaires $1.75--$2.00 

Veaux engrassé— 

$3.50---$4.50 


Bons et de choix 


Mayens $2.170--$3.25 
Vathes— À 

Bounes .$R00—8225 

Moyennes $1.50- $1.75 

Ordinaires #1.00-$1.20 

Pour conserve «8 16-5100 

| Taurentix— 

Boris .Si1.50--$17 

Ordinaires #1.00 —-$1.25 
Bouvillons à engratsser— 

Bons 18200-18225 
Ordinaires. à .$1.25-—-$1.50 
Vaches et wénissen à engraisser— 
Bonnes . / LÉ $1.50.-$2.25 
Ordinaires …#1.00--$1.26 


Vaches laitières 
Voaux de boucherte— 


$20.00--$35.00 


Bons et de choix $5.00- $6.00 

Ordinaires et moyens .$2.00--$4.50 
Porcs— 

Bacon . $3.2” 


‘Bacon de chort Prime de $ par Ltée 
Boüchers—Escompte de .$1 par têtr 


Pesants . ) ÿ275 
Très pesants …. ».….$2.50 
Légers et maigres +$2.25-—$3.00 
Truies No 1 …….. Mae 62.25 
Trujes No 2 :82.25-—$2.95 
Inférieurs $1.50--$2.00 
-Verrats …… …$1.00—-$ 1.00 
Agneaux— 
Bons, poids moyen 84.75—$5.00 
Ordinaires #2 arcs o0 
Moutons— 


Bons, pesants er 7 Lie 50 


Bons, moyen ms B 7562.00 
Ordinaires de$ 50 5$1.00 
Beurre— 


Crèmerié F.0.B. iv” “Approxi- 
, inatif = No 1 ......$ R-4 22% 
Oeats— 
| (D'éprès là classification au gou- 
vernertient fédéral 
Éxtre, la douzaine . 


conds |. its 

Pommes + or 
Par 100 livres, en gros 
Au détail … bpéliugtnr BA, 20 


Par 100 livres 1. 
Farine— k 

Prix de détail pour les marques sui- 

vantes: Quaker Patents, Laké of the 

Woods, Fivé Roses, Western. Canäda 

Purity, Ogiivie Royal Household et 

Maple Leaf Mülis: . | 


….ÿ1.00 


Sae de 98 Hvreë ne 82.05 
2 sacs de 49 livres . hia182.1214 
4 saca de 24 iivres buhattuine 102,27 Ve 
Son. La tonne :.$18.00 
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de l'Université de Paris, et: profes |; 


set” de ittérature française aù cobT ” 


) gd Wesley. 


M le protemeur WF. ones. 


président de l'Alliance. ft en présen- 


— shdfiome En effet, x les grands 


nothé des chefs de file nous sont fort 


. bieh/connus (Châteaubriant, Hugo, ' 


Vigäiy, Mussét, Gautier. pour ne s'at- 
tacher qu'aux littérateurs), par. con- 
tré, écrivains secondaires, et. ls 
sol légion, ont eu aussi leur in- 
flüêrite. JIufluence de seconde puis- 
saice, pour ainsi dire, mais qui tout 
enhe perdant dans le rayohderipat | 
ded'superbes oeuvres des Chefs, néan- 
mois contribuñient à faire aimer et 
coffprendre. ces oeuvres. surtout 
quand, comme’ le Comte de Ressé- 
£ulèt, ils jouissent d'une grande in- 


fluémçe dans cerautee milieux provin- 


C'ést en ie que M. Leathèrs 
nous ‘présenta son sujet: ‘“Bernard- 
Maie-Jules, comte de Rességuier, 
poëté romantique” Vie, oeuvre, per- 
sonmalité, talent. Le tout d'une voix 
assurée, d'un débit fortement accen- 
tué, Inotes en mains, avec probité, 
simplicité et exactitude. 

Lé Comte de Rességuier, né à Tou- 
louse en 1789, mort à Sauveterre, près 
de Toulouse, en 1862, appartenait à 
une fort belle famille de in vieille 
noblésse française, Famille fort dis- 
tinguée qui donna à la France une 
longue lignée de fidèles serviteurs 
regpeee et. sous la République, 

: soldats, légistés, littéra- 


: tu Tiaits dominants de cette fa- 


mille: honseur, simplicité, belle tenue 
mordie etroivique et. toujours un 
penthant frès marqué pour la litté- 
ratüte. 

Le Comte de Rességuier fut officier 
de chvalerie sous l'Empire, auditeur 
au Conseil d'Etat sous la Restaura- 
tioft (1822) et en 1823, attaché à la 

du sceau des titres. Lors 

de 14 révolution de 1830, ayant refusé 
de 2 serment à Louis-Philippe, il 
ses loisirs À la poésie et aux 

le et se retira bientôt, tout en 
maftitenant les relations les plus sui- 
viell'avec plusieurs des grands écri- 
vainb romantiques, à Sauveterre, où 
sa ‘vie s'écoula active, heureuse, bien- 
f! te, aux côtés de sa femme avec 
1 il la le plus parfait amour 
t cinquante ans et quatre niôls. 


n'a composé qu'un ro- 
mntt © Monde (HER Oeuvre bien 
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_ Compte rendu FR aux détenteurs de 42672 #18. 


CPE 


_ polices d! assuränces sur la vie. CE # 
U COURS de l'exercice écoulé, la Metropolitan a maintenu _ L'actif de la Metropolitan consiste en 
sa a 6 de a d’assurance-vie bien 7 hs: LTREe pes 
. en 1932 se sont levées en = De à plus de trois pau et ‘Obligations de l'Etat fédéral, d'Etats particuliers 
quart. | et de municipalités de 4. n d'A ns d ‘a 7.70% 
La rrveau- de Un. is Au Cle ons Ve à compagalé sit : Obligati emine mn: ne | 
jamais eu, a une augmentation de $14,859,229.33 sur men pe a vs RL ER. L 
l'exercice précédent et s'est, élevé à $921,963,100.70. Obligations d'entreprises d'utilité publique . .: . EN 
La Metropolitan, en 1932, Obligations diverses . . . >. e:.=@ à 328% 
— a versé aux Fond êes polices $562,804,650.79; Actions (privilégiées: 2.028%,; ontisalret: 0.02%) 2.03% 
— ajouté aux réserves de polices $109,755,306.00; Hypethèques sur immeubles: . 
— prélevé pour les dividendes aux détenteurs de polices de ville, 34.42%; de ferme, 4.38%. . . . . 38.80% 
en 1933, $101,685,956.00;- : ] i i ti 
À di | mmeubles (y compris les propriétés reprises) . . 2.78% 
7 #28.550, 000.00: réserve pour les éventualités de ” Avañces aux détenteurs de polices . . «RUE 
- augmenté son surplus de $13, 541,501.95. Primes différées et en cours d’encaissement . . . 201% 
L'actif de la compagnie à lu fn ge 102 était PA 83,769, ,372,425.28, Intérêts échus et accrus, loyers, ete. . . , . . . 204% : 
une augmentation de pour l'exercice. Les armi 
200.000, 6000 et des faits en 1932 se sont élevés à plus de .. _. rm rtalité evorab pi he jp Detee 
2041625, 023 oupècue en cahee, sut (lé. Doris à “et la continuation de ses activités hygiéniques et sociales. 
Après avoir ie provision pour les réserves des polices et autres En 1932, plusieurs corparations des plus considérables au pays 
engagements, et après La répartition de $101,685,956 pour divi- ont versé des millions à la Metropolitan en vue -de Lbres y 
dendes, la compagnie ponsséait au 31 décembre 1932, une réserve collectivement leurs employés en cas de décès, en cas de 
pour éventualités de $43,000,000 et un surplus de $240,811,739.47 en cas d'accident, et en vue de ‘leur assurer des retraite dl 
soit un total de $283,811,739.47. rm cles arrérages pence per le ComaEE Me P 
La force d’une compagnie d’assurances sur la vie réside dans on cb L id 
Phones de ses obligations sur une longue période d’an- ‘ L’assurance sur la vie est le plus efficace moyen 
nées, et dans une saine politique de diversification des place- l'avenir pour soi-même et r ceux dont on ru x 
ments, politi qui doit être poursuivie d'année en-année, Par l'intermédiaire de la Metropolitan, environ un cinquième 
sous une habile direction, et d’accord avec tric! mmodé- de la population des Etats-Unis et du Canada font cet 51 94 de 
ratrices que la loi impose au sujet des placements prévoyance. 
Compte rendu ns l exercice terminé le 31 décembre 1932 
(selon le rapport annuel déposé au Département des Assurances de l'Etat de New-York) 
Actif , . « + + $3,769,372,425.28 Assurances-vie émises, rétablies et accrues MAMIE. M 
{plus considérable que celui da ioula autre institution financière au monde) moyennant versement de primes en 1932: . : . 93,273,178,268.00 
Ordinaires . . . ,. . . . .  %1,571,593,135,00 
Réserve statutaire . . ... . . . . . . + $3,195,064,184.00 Industrielles , , . . . 1,555,35,118.00 
Réserves pour dividendes pre en 1933 sur. |: Collectives (non compris PRRaS EE + 146,190,015,00 
phare * + + 950,648,419.00 Dividéndes payés ‘aux dét a d'u 
Polices ordinaires . .... 48,756,772.00 enteurs de polices BCP ES 
Polices maladie et accidents. __2,280,765.00 je plus Tes déclarations pour 1935 ++ + +  9923,197,177.61 
.. Total de dividendes . . . . + "1016859560 _ Assurancee-vis en cours Ahersirs À AE 
Tout autre passif. … . « . . + + . + 188810, ins ii cho 1" | LATE 
Réserve pour les éventualités : . . . . . . * 4 payables par semaines ou par mois) . . : . 6,528, 
Fonds non attribués (surplus) Ce Sen CE | QAR ni à Assurances collectives CC “a 
: Le Ps. 769, Total d'assurances en cours . Re LE eh 
Revenu en 1932 Ne... RATS 0. 01e CR a" s92 Nesshee de 4 ; 
Accrolssemeit du revenu en 1932. , . . .. . 10 mbre de police en rigueur qeur (com ‘ 42,672,418 
Accrolssement de l'actif en 1932 . . . . . . ; ‘512 D cites 08 one) PM 
Nota — Les valeurs employées four les actions et poufilés'o Assurances maladie et accidents en cours REP ON 
son soumises à l'amortissement sont celles qui ont 6t6 fc Secours PR «de de de s1,34$,345 
r Nationale des Assurance, Indemnité hebdomadaire . , , , , . . 
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Ordinaires . . . + : - 5577,65,174 Se 
Énnie ttes ei ni: :.. ame, 
.: ! (y compris les assurances rélablies ef accrue) 7 ee 

| Ordinaires «+ « + + + + 9120,577,748. 
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LIBERTE 


Saint-Rosaire. — 7 
À 8 h, les jeux Éommenceront, 
ple.s d'ailraits pour jeunes et vie! 
Les différents comptoirs pour hom- 
mes et dames débordent d'articles-de 
choix. s « bof : st f, 
Venez en foule! Donnez franche- 


s 
F4 


Lg RÉ 2 


bi D 


p 
Cette femnie de la Saskaiche-| jy sous est bien agréable de re- 
TOLEE Pur de per mercier toutes nos sociétés 
les Dodd à portét de la main |ses et sociales qui ont bien voulu 
"Mme Webb trouve en elles du nee gr 


… soulagement pour le rhuma- 
les 


tisme et le mal de dos : . ces quatre jours: 2, 3, 4 et 6 mars, 

ift Current,. Sask., 27 fé-|et ampleur, la piété douce et “Norman Hall”, rue Sherbrooke, près 

r (Spécial) —— “Les Pilules |nante. Qu'elle est puissante de l'avenue Portage, où se tiendra le 
Dodd sont ce qu'il y a de mieux | Coeur Vaser 

up le matisme et le mal! un 

dos. soulagent tou-|pas de l'affirmer par l'exemple d'une 

jours mon dos et je ne puis!tene cérémonie religieuse! Encore 


M ———— 


Fédération des Femmes Ca- 


men passer. Mon mari et}une füis, un merci sincère! 


, ES 
add a à ” F = < venue + .. —. 


| s Prend aussi et en éprouve du ae de eue 8 dan a 
is Rs mg à ge AN Nos jeunes gens ont sum) d'être) Samedi Cv a été un beau jour 
: ka "| fers du ès rein, à leur la Fédération. D'abord, l'atmo- 
Swift Current, Sask. pros PRCces rempo pour la ra 


! de l'hôtel Fort Garry ajoute 
{ ! , Le chemin qui conduit à la ar e 


|| toujours une note heureuse à toute 
4. Asnnié passe par les rognons. | sutiplient, où les invitations abon- 


"€ ; d fonction sociale: puis le bon goût des = Ch > E 
1 S'ils sont forts et sains, toutes! gent et où des plaisirs plus grouil- | 4amés organisatrices a fait merveille. ez aton 
ses impurelék sont chassées du | jants sont à l'affiche, nos féuis ont| Dés fleurs printanières “entremélées 


1 csung S'ih nt faibles et fonc-| réussi quand même à recueillir une 
£tionnent mal, les impuretés! ,,uie d'admirateurs, ét dinst il ont 
«tsient dans le sang et de sé-|,ers6 jeur large part au trésor de no- 
srieux désordres s'en suivent. |ie école. ! yeux. Tout s'accordait à faire oublier 
= Les pilules Dodd permettent! Le concert a été la pièce de résis’ | les temps difficiles que nous traver- 
AUX rognôns de remplir leur|tance de 1a soirée. Un extrait du | sons: les jôlies toilettes, les sourires, 
fonction qui consiste à nettoyer | fameux opéra “Carmen” nous a été| les conversations animées, la généro- 
et à purifier lé sang. . | présenté, et cela sous des couleurs | sité formaient un ensemble charmant. 
Elles démontrent leur effica: | st vives, des accents si nouveaux, une | Mmes Etsell, E. Belair et J. Poi- 
cité dans les maladies des ro-| originalité si piquante que nous en |tras recevaient gracieusement les in- 
gmons les plus graves telles|avons ri nds yeux. Ainsi, M. H. Sala | vitées. - 


harmonieusement et accompagnées de 
bougies aux couleurs assorties fai- 
saisnt de la table un régal pour les 


Seulement | 
à Winnipeg 


4 
ee sr 


L est difficile de décrire la délicieuse sensation de détente que procurent ces matelas. De quelque 
côté que vous vous tourniez, ils s'adaptent aux formes du corps, supportent douvement les muscles 


que: mal de dos, rhumatisme, | jouait le rôle de Carmen, et pour la| Les dispensatrices du thé et des et invitent au sommeil reposant. Ent 
1 e,| circonstance il portait le nom de Ia glaces étaient Mmes J. Prendergast, n / mn > ; . s u Ne . : Ai à ; 
ÿ re “omisede ait À se. Diva écran "Bas, célèbre reg À + Laberge, P. L'Heureux, A.-E. Love, Trois modèles (chaeun de trois dimensions) à choisir. Autre particularité: leurs prix! Valeür 
__… ftrice de l'Empire romain. Don Josué| A-J.-H. Dubuc, D.-J. Léger, B. de extraordinaire! : } 


| = |nous apparut sous les traits du cele- | Denus, J. Daoust. : 

PETITES ANNONCES berrimo Honorefico Laflecho, et Es- A Mmes P-A. Talbot, L. Bénard, 

Tarif: 2 sous par mot. Minimum: |cCamillo n'était autre que le mirabile] J,-Caswell Davis, Cyril Muller, as- 
50 sous par Insertion, Le palement| Dionisio Belairio. Cet extrait de! sistées. de Mme W. Hamilton, vont { 
soit nocompagner la copie | Carmen nous a très amusés et nos} os félicitations pour leur bonne or- j# 
jeunes artistes ont été applaudis à | anisation. ue 
pos ge L'or soir, Si tous les échos. Nos félicitations" | La tâche plutôt agréable de rece- 


MATELAS MATELAS :: MATELAS 
“SPECIAL” “PREMIER” | “REGAL” 


11 y a sept cent vingt-cinq ressorts dans C'est l'un des matelas Marshall les plus Pas de meilleur mateläis pour malades où 


Sa de feu- 3 r perdus 4 ce forte corpulence. Mille res- 
" éiag heures. Les heureux gagnants des prix de! voir les dons généreux avait été con- | M ce matels MAR (ER de Tang de fou. POpUIAlIeS, . Les Rai uns d de PAL  .. PORN mr 7 x ! 
at — |1n1 partie furent: / fée à Mrnes H. Morris et L. Farley.|-W tre de qualité superposés. Dimensions: 3 . . Un rembourrage épais. Recouverts de cou- . sorts recouverts d'un rein bourrage + apr 
à SAINT-HONIFACE Prix d'entrée: Mme H.-R. Baudry. Le programme musical si éable « pieds 3 pouces de largeur, prix 620,50; 4 til simili damas très fort. Dimensions: 3 coton blanc et de couùtit solide rayé. - 
#: A LOUER = fuite dans Hlee ls “Ls-| | p ? pe ieds pieds 3 pouces, $80.00; 4 pieds et 4 pieds  mensions: 3 pieds 3 pouces, 897.50; 4 pieds 
sert”, 15%. ave Provencher. Suites de | 'Whist — Dames: Mme E. Lalonde, | était € à Mmes Haroïd-P. Murphy, | À pieds et 4 pieds 6 pouces, 628.00. A , 3 à pa rent “ 
bte privd Ten D ga pren envoleilices | 134. consolation, Mlle M.'Swanston, | E, Laberge, G. Lafèche et à M. Ta- pouces, $52.50, +: ( PART sed nn. 
» minutes À sous, et rs — + 99. Hommes: M. J, Gagnon, 131; !+as Hubicki. : s 
LI Hphonesz —48 . ressez- . é 
+ Vous à Suite 3 40 | consolation, M. G, Avanthay, 101. LE. » $ , " i, 
4 r: me Bridge — Dames: Mme EL-R: Bau- Éer gies ler mars, assemblée men- | D Les P articularités de ces Matelats MARSHALL sont: ÿ 
malus, soie dretiieu he pembrve: | dry, 1488; consolation, Mme D: Léger. | Fuelle. { : 


! 7 "prix raisonnable. Bice Mentalde, 309,| 500, Hommes: M. E. Godard, 1364: Mardi: 7 as, M prié honneur | FT 


consolation, M H. Bédard, 338. © |est fait à ln Fédération. 8. €. Mgr 


er Guillaume Forbes, archevêque d'Ot- 
La huitième partie de la série sera | {us vient rendre visite aux mem- 


ntue Cathédrale. Tél, 208 088, à 


@ Ressorts en acier trempé renfermés dans pochettes de coton Des veñtilateurs placés de chaque côté du matelas permettent 
épais, à la façon d'un rayon de miel Vous ne pouvez les Lé une libre car 3 4 l'air. si Ù ë À 
sentir; ls fonctionnent doucement et silencieusement. 


@ Attaches sanitaires patentées ‘’Marshall”, qui ne collectent œ Matériels de qualité — Seuls de nouveaux matériels de qualité 


Poisson frais pour le 


Drôme sous les auspices plus graves de la |}, ‘4e la Fédération dans le säloh i pas poussière et fllasse comme Cars lès matelas ordinaires. supérieure sont employés. if b 
! arê Commission scolaire. Nos distingués | 4 j'Académie Saint-Joseph, Saint- Des polgné manipuler. 
Doré (Pick, de Mvnt s 0 SciHales vus taire les choses | benitce à 8 D du did me 1e | M $ e polgnées commiodes ar côtés et aux es rendent pe cer NT à manipul v, 
ne ne Ra um vo age hot à Lee présidente prie instamment les mem- Se | :2 Ê A ir à dut "9 # X d Mn dpr 
‘ } téressante. Invitation ser: vous bré, . Quoi es UT : n1ÿe" 1 
Î past My y Bar ; RS ER | _ Sommiers construits spécialement pour matelas Marshall, 
h Visiteurs ‘ Nôte — Dans les rapports précé- | M - « e 


Le ,T. R. P. Théodore Labouré, | dents, lire Mme É. Guilbault et non 1 
O.M.L, supérieur général des Mission- | A‘ Guilbauit. KR 


Prix, chacun $26.50 


us naires Oblats de Marie Immaculée, | , re tle Ch. M. ee URSS XNA é} 
en route pour la Colombie-Anglaisé, ARRET Te 1 lb AT TTESNT 7N & ROME " 
# a eu lamabiité de nous faire une Chevaliers de Colomb nu 4 
4 courte visite au Sacré-Coeur. :Noë |". * 1%" "hi 
= | sufants de d'école Jui ont. donné- une |: : Coisell Provencher No 2450 y 


jolie réception d'honneur et notre -di- 


gne visiteur en a été vivement tou- ni qu astres Lo cmecx 
ché. 1} était accompagné du R. P. ë St 8 dé 


G: Trébaol, O.M.L., son secrétaire pri- liques, qui comprirent le grand be- 


vé, du R. P. H. Constantineau, OM. |*" d'upe telle société. Son acerois- RER. hd PES. sa 


trésorier de la provi éricai sement est dû à.ce que l'ordre réponé | Be =. 
du Texas, du R. P. J. Magnan, O MT, ee pd se psg ER Fe ER 
provincial du Manitoba, et du R. P.| 4e couRe Jen .ceneren 


DRE 


; ou 60 livres |: 
Fr 97.00, 100 livres pour #$11.00. 
Pur Quesnel, 4 dlvres pour *32.00 


On demdnde des agents. S'adresser à 


k @, DUBoIs ] l'Ordre pour la vérité catholique ternité chez he Chitiilte de Colmet er AT K 
a nn de Bu) Gthotique, et fraernel, 1 protage| rude G'échanger faveurs. Le | et | Vention des commissai- |" 


vraiment le gardien de son frère: Par 
la fraternité, l'ordre essaie de. mon- 
trer d'une manière pratique et per- 
sonnelle le mérite et la valeur de l’as- 


La, première élimination de Aa. J-A. Lavolé, W. Raymond, J-A. Pré- 
même | novault, J-H. Daignault, L-P. | 
letier-|#n0n, J.-A. Pambrun, 


ras a | 


date, es clubs suivants: 
Dostert, Mousseaur- 


—_— sms | sence de Mgr l'Archevéque, de ‘400 
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fi 
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